
Destruction de 1 œuvre colonisatrice
de la Péninsule en Libye ?

Le problème des colonies italiennes

Rome, le 9 novembre.
« Les Italiens seront tous chassés de

la Libye » : c'est sous ce titre que le
« Giornale d'Italia » portait il y a quel-
ques jours l'attention du public romain
sur ses remarquables correspondances
de Lake Success. Une nouvelle question
a été suscitée par le rapport du haut
commissaire Pelt à Tripoli. Ardemment
soutenu par les représentants britanni-
ques, M. Pelt fa i t  des propositions qui
aboutiront à l'anéantissement de toute
l'oeuvre colonisatrice de l'Italie en Af r i -
que du Nord , et qui contraindront 45.000
colons italiens à revenir dans la Pénin-
sule dans l'espace d'une année après
avoir été dépouillés de tout. L'a f fa i re
est d'une telle gravité qu'elle mérite de
retenir l'intérêt de tous les continen-
taux européens. Il ne peut être indif fé -
rent que l'Italie subisse un nouveau
coup très grave pour son économie et
pour sa stabilité sociale. Sans compter
l'inévitable détérioration des rapports
entre la Péninsule et les autres nations
atlantiques.

Les propositions Pelt visent à consi-
dérer l'élément italien, et lui seul, com-
me une minorité. Il prétend que ce se-
rait à son avantage de pouvoir négo-
cier mec le nouvel Etat libyen, quand
il sera constitué, ou auparavant avec
l'occupant actuel, c'est-à-dire l'Angle-
terre, un statut spécial. Les Italiens, de

leur côté, refusent de rien-négocier de
ce genre. Ils n'admettent pas être une
minorité. Et s'en tenant à la lettre de
la résolution de l'ONU qui décide la
création de l'Etat libyen, ils prétendent
être des « habitants » au même titre
que les autres. La résolution de l'ONU
ne parle que d'« habitants », non point
de minorités. Et l'on ne voit pas pour-
quoi les Italiens , seuls de tous les élé-
ments non musulmans, devraient être
considérés comme une minorité : il y a
aussi des communautés maltaise, Israé-
lite et grecque. La mesure minoritaire
ne les toucherait pas !

Quels sont les indigènes de Libye ?

Le rapport Pelt parle d autochtones :
mais il est bien clair que les Arabes ne
sont pas non plus autochtones en Li-
bye. Les seuls autochtones sont les Ber-
bères, relativement peu nombreux, et
qui n'habitent que les oasis de l'inté-
rieur. La distinction établie par le rap-
port Pelt ne tient pas débout. Elle est
si arbitraire qu'elle n'ose même pas
fixer une date d'établissement des di-
vers peuples qui se trouvent actuelle-
ment en Libye. On n'a même pas osé
prendre la date de 1912, à laquelle la
Turquie céda la Libye à l'Italie. C'est
dire que l'on entend diriger la mesure
uniquement contre les Italiens.
(Suite page 3.) Pierre E. BRIQUET.

Les réflexions du sportif optimiste
Un grand match international de football : le onzième «Suisse-Suède
La réputation de nos adversaires. — Quelles sont nos chances ?

Les Lausannois à l'honneur
Alors que les hockeyeurs lausannois battaient ceux de Berne par 7 buts à 1
(à gauche) , les footballeurs de la capitale vaudoise s'en allaient glaner une

belle victoire en face du F. C. Zurich sur les bords de la Limmat.

(Corr. particulière de « L'Impartial *)

Genève, le 9 novembre.
La venue des officieux champions

d'Europe de football devrait soulever
dans notre pays un intérêt maximum.
Tel sera indubitablement le cas pour
les vrais amateurs. Malheureusement,
pour le grand public, les sympathiques
Scandinaves sont des inconnus. Ils n'é-
veillent aucun sentiment ; ils ne pas-
sionnent pas comme les Italiens ou les
Français, dans notre partie du pays,
comme les Allemands ou les Autri-
chiens en Suisse alémanique , comme
les Anglais !

C'est dommage car l'on peut être
certain d'assister à un match splendide
et cela pour deux raisons qui se trou-
vent rarement réunies. D'abord parce
que les Suédois ont maintenant un
double titre à défendre , celui conquis
aux Jeux olympiques de Londres, en
1948, et celui, bien que non officiel ,
remporté à Rio de Janeiro, où derrière
l'Uruguay et le Brésil, ils se sont clas-
sés en tête de toutes les équipes euro-
péennes. En outre, ces Nordiques ont
un affront à effacer , chez nous et plus
particulièrement à Genève : leur dé-
faite sur ce même stade des Charmilles,
le 25 novembre 1945 ! Grâce à l'admi-
rable tactique qu 'avait alors adoptée
Karl Rappan, nos hommes, très en ver-
ve (c 'est la même année où ils batti-
rent les Anglais, en match amical, à
Berne) remportèrent une sensationnelle
victoire par 3 buts à 0 (deux goals ac-
quis avant la mi-temps I ) .  Nos hôtes
étaient venus avec la certitude de vain-

cre. Ils avaient même eu, la veille de la
rencontre, en public, des propos telle-
ment catégoriques et prétentieux à cet
égard, que ce succès de nos couleurs
fut accueil! avec une joie encore plus
grande.

(Suite page 3.) SQUIBBS.

L actualité
par l'image

En haut, de gauche a droite :
La dernière innovation de la
marine américaine : une ca-
méra sous-marine, qui se pré-
sente exactement comme un
sous-marin, de sort e que le
marin peut se concentrer sur
son objectif .  — En Italie, ren-
contres néofascistes à Rume,
Naples et Bari. — En bas, de
gauche à droite : Le deuxiè-
me front d'Asie : l'Indochine.
Voici un échange de prison-
niers. — A Téhéran vient
d'être signé un traité com-
mercial entre la Russie et

l'Iran. Que réserve-t-il ?

La bête humaine

La plus grande af fa ire  d' assassinats de l'après-guerre en est a son épilogue
devant le tribunal de Braunschioeig. Rudolf Pleil , garçon dans un restau-
rant, âgé de 25 ans, est accusé avec ses deux complices d' a<ooir assassiné 16
personnes, pour la , plupart des femmes. Le meurtrier est fier de ses crimes
et se nomme « le meilleur assassin de l'Allemagne »... Notre photo : Le mons-

tre assis entre deux gendarmes sur le banc des accusés.

PETUT BILLET LOCLOIS
Les monuments historiques classés

(Corr. p art, de < L'Impartial >l

Le Locle. le 9 novembre.
Une motion Gaston Clottu et con-

sorts, déposée devant le Grand Conseil
le 4 juillet 1945, invitait le Conseil
d'Etat à étudier l'introduction dans la
législation cantonale de dispositions
générales tendant à sauvegarder l'as-
pect, le caractère et la physionomie des
localités et des sites.

Il y avait bien une loi du 4 novem-
bre 1902, mais elle paraissait insuffi-
sante (remarquons en passant que
seuls deux cantons avaient légiféré en
la matière avant nous, Vaud en 1898 et
Berne en 1902). Le Conseil d'Etat pré-
senta un rapport en novembre 1949 et
une nouvelle loi fut promulguée le 19
avril 1950.

Une première liste des monuments
classés vient d'être établie ; pour notre
ville, elle comprend :

1. Au Temple français, la tour, la
chaire, la chaise du maire , la table de
communion et le sablier en fer forgé ;

2. Au Col des Roches, la plaque com-
mémorative de la percée du Col des
Roches pour l'écoulement des eaux, en
1805 ;

3. A la Grand-Rue No 1, la plaque
commémorative rappelant les événe-
ments du 29 février 1848 :

4. La maison des Girardet ,. berceau
de la famille des artistes neuchàtelois
et à cause de sa construction originale;

5. Au Voisinage No 7, une fenêtre à
moulures en pierre jaune (la fenêtre

ne porte pas de date, mais le linteau
de la porte d'entrée porte la date de
1686) ;

6. L'immeuble Crêt-Vaillant 28, mai-
son dite du haut perron , construction
du XVIIIe siècle ;

7. A la Combe Jeanneret No 1, une
belle fenêtre Renaissance portant la
date de 1626 ;

8. Aux Monts No 49, maison de Da-
niel JeanRichard , le linteau de la porte
d'entrée portant l'inscription D. J. R.
1729 ;

9. Au Col des Roches, les quatres
(sic) écussons marquant la frontière.
Us portent les armes du comté de Neu-
châtel, du comté de Valangin , de la
Bourgogne et de la France (fleurs de
lys).

Une seconde liste en préparation
comprend déjà le bloc erratique du Jar-
din public , le monument des Girardet,
une fenêtre Renaissance au Voisinage
et un pilier avec écusson, mais sans ar-
moiries datant de 1584 à la rue Girar-
det 8.

(Suite page 3.) F. J.

M. James F. Williams, paysan âgé
de 64 ans, vient de se marier... pour la
dix-septième fois ! Le nom de sa fian-
cée était Laura A. Martin. Elle de-
meurait à Saint-Paul et compte 70
printemps.

Et voici le record mondial
du mariage...

Margaret Truman remporte
de nouveaux succès

La fille du président Truman a signé
un contrat de télévision avec une im-
portante firme américaine. Margaret
Truman a une gentille voix de soprano,
A la Maison-Blanche, le président ac-
compagne lui-même sa fille au piano,
quand elle donne un récital.

/PASSANT
Les peuples deviennent singulièrement

impatients et exigeants...
— Ainsi autrefois, en hiver, nos pères

se contentaient de déblayer la Vue-des-Al-
pes au triangle toutes les fois qu'il leur
tombait un oeil et qu'il fallait absolument
aller porter des cartons de montres à Neu-
châtel, me disait un vieux Chaux-de-Fon-
nier. Aujourd'hui quand la chaussée n'est
pas praticable cinq ou six heures après la
dernière neige, tous les automobilistes et
motocyclistes neuchàtelois font aller leur
sirènes, et ce chant mélodieux s'étend à
toute la presse... »

J'ai dû expliquer à mon interlocuteur :
lo Que du temps de nos pères il n'exis-

tait aucune circulation automobile.
2o Qu'il ne servirait à rien d'avoir cons-

truit un magnifique hangar au sommet de
la Vue-des-Alpes et d'avoir dépensé près
d'un million pour un matériel de dé-
blaiement ad hoc si on n'est pas capable
de maintenir la chaussée toujours en état
et toujours ouverte (exceptions comprises
pour circonstances spéciales).

Au surplus hier on s'inspirait d'une sage
lenteur. Et chacun s'y soumettait, ne
voyant aucun inconvénient à se plier à
une règle commune qui n'avantageait per-
sonne. Aujourd'hui, le rythme général de la
vie a changé — en mal c'est entendu, mais
il a changé. Tout le monde va vite, le train
va vite, les autos vont vite (hélas I) les évé-
nements vont encore plus vite (tu parles !)
et même le temps passe tellement vite que
j 'en suis toujours à écrire ces sacrées « No-
tes » qui vous embêtent et ne m'amusent
pas davantage. Force est donc de se plier
aux exigences du jour si l'on ne veut pas
(que la concurrence vous batte au sprint et
que les villes de la plaine profitent de
la Vue bloquée pour enlever subrepticement
une partie de leurs charmes aux Monta-
gnes. Il est vrai que depuis que la Tschanx
s'est transformée en Ville Lumière et que
la rue Léopold-Robert est le boulevard le
mieux éclairé du monde, nous ne craignons
plus grand chose. N'empêche qu'H faut ce
qu'il faut. Et qu'à ce titre-là des artères
de grande communication comme celle de
la Vue-des-Alpes doivent rester libres et
nous sont absolument nécessaires. C'est
pourquoi j 'approuve ceux qui réclament bien
que je n'aie jamais eu le tempérament d'un
rouspéteur par principe...

Enfin il faut bien reconnaître qu'aujour-
d'hui chacun soigne ses routes comme si
c'était une partie privilégiée de sa figure ou
de son anatomie...

Vous croyez que j'exagère ?
Sachez donc qu'à Paris c'en est fini

des grandes artères grasses et luisantes,
des chaussées glissantes et gluantes sur les-
quelles on se salit et patine en manquant
chaque fois de s'étaler. La voirie déverse un
produit détergent et mousseux qui humidifie
les poussières et émulsionne les graisses.
Cela s'appelle l'arylakysulfonate, terme
scientifique .tellement compliqué que les
Parisiens ont préféré l'appeler «le savon à
barbe » ! Ainsi on fait chaque fols que cela
est nécessaire, les joues et bajoues de Fa-
name ! Ce qui vous prouve que je n'avais
pas tort de comparer le triangle et la ra-
boteuse à un produit de beauté...
' Que M. Burdet, donc, y aille énergique-
ment et rapidement !

S'il veut un jour avoir sa statue au cen-
tre du parc automobile de la Vue-des-Al-
pes, c'est le moment de démontrer que lui
aussi sait faire la barbe à l'hiver, même
quand c'est une forte barbe !

Le père Piquerez,

Au tribunal
Le plaignant comparait à la barre.

Le juge dit :
— Vous reconnaissez l'accusé ?
— Parfaitement.
— Qui était présent, quand il vous

a frappé ?
— D'abord moi !...

Echos



Pressant.
A vendre très bas prix , pas-
sage lino fr. 25.— , beau la-
vabo à glace avec plusieurs
tiroirs fr. 50.— , fourneau rond
pour vestibule fr. 50.—, un
fauteuil fr. 20.—, table à ral-
longe fr. 60.—, 1 lit à 1 place
crin animal. — S'adresser au
bureau de L'Impartial . 18339

Mnfn c- z- u:> I:in ¦
j . j !  j l i l  'y i complètement

! 11 r ) 1 1 1 . I revisée , rouléeIBIWBU 8500 km < à ven.
dre fr. 950.— comptant . —
S'adresser Garage Kuhfuss ,
rue du Collège 5. 18358

Piono.
A vendre joli piano d'étude
pour débutant , en parfait état
fr. 160.—. — S'adresser Pro-
grès 13 a, Qentll-Schreyer.
Téléphone 2.38.51. 18441

Poia êr.
A vendre très Joli potager

¦émaillé , â gaz de bois , pla-
ques chaullantes , à l'état de
neuf , très bas prix. — S'a-
dresser Progrès 13 a, Gen-
til-Schreyer . Tél. 2.38.51.

Chambre à coucher
A vendre superbe chambre
moderne, avec literie , à l'état
de neuf. Belle occasion , bas
prix. — S'adr. Progrès 13a ,
Gentll-Schreyer. Tél. 2.38.51.

Fourneaux. \vr
fourneaux catelles, de cham-
bre, peu servi , avec tuyaux.
— S adresser Progrès 13 a,
Gentll-Schreyer. Tél. 2.38.51.

Remonteuse Zé.
canlsmas cherche travail
à domicile. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 18355

Wnn£c A vendre
¦I »JI|§ ï̂5ï»« jolis tapis

très épais , 55 fr., ainsi que
lits , lits turcs, berceaux, buf-
fet de service, armoires, com-
modes , etc., etc. — S'adres-
ser Progrès 13 a, Gentll-
Schreyer. Tél. 2.38.51. 18334

MnPfin Particulier engage-
Ult tUU .I. raj t pour un certain
temps , maçon sachant poser
les planelles. — S'adresser
au bureau de L'Impartial.

18314

Je cherche SïïM MÏ
à 11 h. 30, lemme de ménage
propre et soigneuse. — Sa-
dresser à Mme Jaccard , rue
Léopold-Robert 163. 

Femme de ménage m1l
dée dans ménage soigné
pour travail ré gulier , deux
fois par semaine, à partir du
i5 novembre . — S'adresser
au bureau de L'Impartial.

18418

Nettoyages de maison.
Personne consciencieuse et
très minutieuse est deman-
dée une demi-journée par
semaine ou plus. — S'adres-
ser au bureau de L'Impartial.

18430
ilaniO cl un certain âge de-
UdlllC mande à faire le mé-
nage chez une personne
seule. — Ecrire sous chiffre
E. U. 18460 au bureau de
L'Impartial.

f lomp cherche emploi com-
Ual l lO me vendeuse, dans
boulangerie ou alimentation.
Certificats à disposition. —
Offres sous chiffre C. D. 18365
au bureau de L'Impartial.

Logement » & SS
date à convenir, par couple
soigneux et solvable. — Of-
fres sous chiffre R. S. 18160
au bureau de L'Impartial.

A lnn on 2 Jolies chambres
IUUCI meublées.chauffées

à messieurs sérieux et solva-
bles. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 18434

A lnilOn de sui,e . no» meu-
IUUGI blée, grande cham-

bre au soleil. Même adresse
à vendre sommier métallique,
cadre bois, 2 m.xl m. 20. —
S'adresser au bureau de L'Im-
partial. 18322

Chambre ï^sC
ser rue des Fleurs 22, au rez-
de-chaussée, à droite. 18494

2 j eunes filles a.
2 chambres chauffées, si pos-
sible dans même apparte-
ment ou immeuble. — Ecrire
sous chiffre J. F. 18419 au
bureau de L'Impartial.

Ph a mhno meublée est de-
Ul ia i l lUI  G mandée par jeune
homme. — Ecrire sous chif-
fre M. N. 18447 au bureau de
L'Impartial.

Un demande a acheter
patins et chaussures No 35-
36. — Offres sous chiffre H. B.
18348 au bureau de L'Impar-
tial .  

A UDnrino un manteau de
VCIIUI G fourrure , taille 44,

un Tridux, marque Linder , un
habit neuf , garçon 13 à 14
ans, une robe de fillette, neu-
ve, 7 à 8 ans, un fer à brice-
let pour potager à bols, un
fer à charbon , le tout très
bon marché. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 18320

1/octo 8'let de cuir et gilet
ÏCÙIB , de fourrure , taille
moyenne, armoire de cuisine
lasaclenne, aspirateur < Tor-
nade », potager à bois, 2
trous, à vendre bon marché.
— S'adr. rue du Doubs 115,
rez-de-chaussée, à gauche.
Pnnecoffo blanche, mo-
rUUWB llfl derne, en parfait
état , est à vendre. — S'adres-
ser rue du Doubs 115, au 1er
étage à droite. 18467

1 CyiRE oe o eoj  CUIRE 1
AU GAZ f _

¦ \ AU GAZ DE BOIS
. ,,, ,  , (HE» émail lé  granité crème
émalllé granité émalllé crème ——y 

908 — 948 —
! 3 feux 262.— 3 feux 284.— pour ménage de 4-6 personnes
1 4 feux 297.— 4 feux 320.— gjgj émaillé granité crème 

; 
!

V ' 976.— 1015.—
Réchauds: 1 2 3 feux pour ménage de 6-12 personnes i
granités 30.— 55.— 80.— propre comme
crème 34.— 61.— 88.— ^TI^—. f une cuisinière électrique

AU BUTAOAZ 7 : AU BOISA L'ÉLECTRBCITÉ »*»*¦»__>
avec réchaud 1 feu 2 feux M *- BfcWiiniwiB avec j  f our | 2 feux et bouilloire

108.80 143.95 avec 3 plaques plaque 72,5x57,5 cm.
émaillé granité crème ou blanc noir 272.— , émaillé gran. 328.—

av.cuisinière 2 feux 3 feux -_ -  _ lri , „ , , , ... .
i i«o •>¦ MI «r, 435.— 510.— avec 1 four , 3 feux et bouilloirej 360.20 427.85 

^^ ̂  p]aques plaque 80x59 cm.
y compris 1 charge de gaz émaillé granité crème ou blanc noir 309.— , émaillé gran. 375.—

i 1 réchaud ou 1 cuisinière 524.— 579.— av plaque de chauffe 56,5x36,5cm. i
l'abonnement et Icha I 564.—

' a n m a ga dot m ira Spécialiste des appareils Escompte au comptant
g&g ï J  ̂\ l 

P& pour la 
cuisson ou facilMs ùe p aiement

| 1̂ %# t& tm WÊÊ Hl LA CHAUX-DE-FONDS GRENIER 5-7 Livraison f ranco

r ^

emp loy é
u - i

connaissant l'allemand et le français à
fond , ayant travaillé dans une entreprise
horlog ère, si possible au courant de la
comptabilité Ruf , serait engagé immé-
diatement ou date à convenir par une
manufacture d'horlogerie. Sens de l'orga-
nisation et de responsabilité absolument
nécessaire.

Faire offres complèles avec références
et prétentions de salaire sous chiffre
B 24836 U , à Publicitas, Bienne.

L À

Nous cherchons

mniÉiss on décolletas
connaissant l'aiguisage des burins
pour se mettre au courant du tour-
nage de boîtes acier et métal.

S'adresser à Huguenin Frères
& Co. S. A., Le Locle.

Fane Otj îvaf s. n.
CHERCHE

concierge-
commissioiinaire

marié, logement de trois pièces
à disposition.

Entrée à convenir.

Faire offres à la fabrique.

* J

Employée eupérimentée
est cherchée
pour la correspondance française
et allemande, ainsi que pour divers
travaux de bureau.
Adresser offres avec curriculum
vitae à Les Fabriques d'As-
sorliments Réunies, Suce, d
Collège 10, LE LOCLE.

Fabrique de boîtes de montres de la place
cherche

polisseur (se)
expérimenté (e),

pour la terminaison de la boîte métal fanlalsle
très soignée, pouvant travailler avec Initiative.
Connaissance du lapldage pas nécessaire. Place
d'avenir pour personne capable. — Faire offres
sous chiffre F. P. 18452 au bureau de L'Impartial.

V ] >

Dames
-

ou demoiselles
sont demandées par Fabrique df
Balanciers , La Sagne.

»—m— «____¦__________—

Nous engageons de suite :

Adoucisseur
de mouvements. (On mettrait au cou-
rant jeune homme débrouillard)

Aviveur
de boîtes plaqué or

Ouvrières
pour travaux divers.

Faire offres ou se présenter chez Meylan fils & Cle,
rue du Commerce 11.

FABRIQUE D'HORLOGERIE DE

GENEVE demande

Employée
de fabrication
active et énergique, expérimentée
dans l'acheminement du travail à
l'atelier. Place stable et bien rétribuée.
Faire offres avec copies de certificats,
âge et prétentions sous chiHre Q8090X
Publicités, Genève.

Pour votre salon ou votre studio
1 tapis moquette laine, jacquard

200/300 cm. Fr: 220.— à 295.—

I tapis d'Orient, garanti d'origine
200/300 env. Fr. 570.—, 590.—, 650.— etc.

Renseignez-vous sans crainte, nous somme?
là pour vous

Conseils et choix, sur simple demande

Jjp Cc&ùgeK
Spécialistes depuis plus de 150 ans

Temple Allemand 49 La Chaux-de-Fonds
On réserve pour les fêtes

Et on peut payer en 6 ou 12 mols

A remettre pour cause de santé, un

atelier de menuiserie
situé dans un quartier en plein essor,
à l'Est de Neuchâtel , comprenant ate-
lier et bangar à bols , outillage pour
deux hommes, une machine univer-
selle, avec dégauchisseuse, raboteuse
circulaire, mortaiseuse et toupie, ainsi
qu'une Importante réserve de bois et
fournitures diverses.

Faire offres sous chiffre P 6058 M , é
Publicitas, Neuchâtel.

CHERCHONS

couvreur qualifié
Place stable et bien rétribuée, à ouvrier capable.

Faire offres à Toitures C. Macullo, rue des Voisins 14,
; GENÈVE.
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Le p etit diamètrs 
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ATTENTION ! ATTEINTm\
C'est le dernier moment  de ta i re  vos tricois car
la laine augmente chaque semaine , devient  raie
et sera tantôt mélangée.
Nous avons encore 5000 écheveaux u a ian l i s  puis
à des prix très raisonnables. Ménagères, hâ
taz-voua I
Dernier samedi  sur le Marché , près du
kiosque.
Pendant la saison lioide , vente  à domicile.

AUX INVALIDES
Elsie Schelling, Ciôt 10.

Orchestre
On cherche pour lei
31 décembre, ler et
2 janvier , bon orches-
tre de 4 musiciens.

Ecrire sous chiffre U,
Z. 18459, au bureau
de L'Impartial.



Destruction de l'œuvre colonisatrice
de la Péninsule en Libye ?

Le problème des colonies italiennes

(Suite et fin)

Le but avoué est d'exclure l'élément
italien du parlemen t libyen lorsqu 'il se-
ra constitué , et de l'exclure en atten-
dant de tous les organes où il est ou
pourrait être représenté. Ainsi isolé , l'é-
lément italien serait à la merci d'un
gouvernement que la politique de Lon-
dres tend à confier au Sennoussi ,
client docile de l'Angleterre.

Solidarité italo-arabe.

Or la force des Italiens, en Tripoli-
taine où ils sont tous concentrés, est
précisément l'opposition des Musulmans
de cette région au Sennoussi , et la so-
lidarité qui unit les Arabes et les Ita-
liens. Ajoutons que les relations sont
également excellentes avec les autres
groupes ethniques : maltais, Israélite et
grec. Aux élections municipales de jan-
vier à Tripoli, les listes favorisées par
l'occupant britannique et toutes anti-
italiennes, ont obtenu un nombre mi-
nime de voix. Le maire de Tripoli, le
prince Karamanli, se trouve dans les
meilleurs termes avec les Italiens. Ce
fai t  de l'amitié italo-arabe a été souli-
gné par l'attitude de Sélim bey, prési-
dent du conseil de Libye, au cours de
la session actuelle de l'ONU. Sélim bey
est Egyptien. Il a constamment soutenu
la thèse italienne, qui coïncide avec
celle des Arabes de Libye et des Etats
arabes dans leur majorité.

Mais cette mesure ne suf f i ra i t  p as en
elle-même à ruiner les Italiens de Li-
bye, ou du moins pas à échéance im-
médiate. Aussi le représentant britan-
nique à l'ONU , Sir Gladwyn Jebb , a-
t-il suggéré un autre acte qui, s'il est
admis par la majorité des membres de
l'ONU , conduira à l'expulsion de tous
les Italiens établis en Libye. Sir Glad-
wyn Jebb n'a pas proposé moins que de
confisquer les propriétés des Italiens en
appliquant à la Libye certaines dispo-
sitions du Traité de paix concernant les
territoires cédés par l'Italie en Europe.
Dans l'annexe 14 du Traité de pai x, il
est spéci f ié  que « l'Etat successeur re-
cevra sans rien débourser les propriétés
d'Etat et des compagnies administrées
par l'Etat, les archives, documents de
caractère administratif ou de valeur
historique concernant ces territoires ».
Il est précisé au second paragrap he :
« Les propriété s d'Etat ou contrôlées
par l'Etat visées sont : les biens meu-
bles et immeubles de la propriété de
l'Etat italien, des autorités locales et
des institutions publiques, ainsi que
celles des compagnies et associations
sous contrôle de l'Etat , de même que
tous biens meubles et immeubles ayant
appartenu au par ti fasciste ou à ses
oraanisations auxiliaires. »

Ce que fut la colonisation fasciste.

Four saisir la por tée de cette propo-
sition si elle est appliquée à la Libye,
il fau t  se souvenir que l'immense ma-
jorité des colonies italiennes ont été
créées sous les auspices du pa rti fas -
ciste. Ainsi nous avons visité à Zuara ,
près de Tripoli, et dans plusieurs autres
endroits des villages italiens récemment
créés sur des terres jusqu 'alors inculti-
vables parce qu'elles étaient recouver-
tes de sable. Le proce ssus de la coloni-
sation en Libye consistait à creuser les
puits artésiens et à pomper l'eau néces-
saire à l'irrigation. On construisait
alors des maisonnettes dans les futures
plantations d'amandiers, d'oliviers et
d'autres essences méditerranéennes.

Les paysans n'étaient pa s installés
auparavant sur ces terres. Ils arrivaient
de Calabre, de Sicile ou de Sardaigne
destitués de tout. La société d' exploita-
tion, qui dépendai t toujours du parti
fasciste , finançait les colons pendant
les premières années, et ceux-ci se li-
béraient des hypothèques en l'espace
d'une vingtaine d'années. Il est évident
que tant que l'hypothèque n'est pas
remboursée, le paysan n'est pas pro-
priétaire. La plupa rt des colons établis
ainsi sur ces terres l'ont été avant 1940
et n'ont pas encore terminé les verse-
ments leur permettan t de se dire pro-
priétaires.

La mesure proposée par Sir Gladwyn
Jebb consiste donc à transférer ces
propriétés au nouvel Etat libyen, et en
attendant qu'il soit constitué , à la puis-

sance occupante, c'est-a-dire a l'Angle-
terre. Celle-ci a déjà à plusieurs repri-
ses tenté de décourager les colons ita-
liens en leur refusant le pétr ole ou le
charbon nécessaires pour actionner la
pomp e sans laquelle la nouvelle oasis
est destinée à redevenir la proie du dé-
sert. La confiscation de ces oasis doit
avoir la même conséquence : Rendre la
vie imposible au colon italien, le décou-
rager, l'acculer au départ volontaire, ou
l'expulser.

Hostilité au colonialisme.

Mais, ainsi que l'a souligné le minis-
tre Vitetti devant la Commission de
l'ONU , ces confiscations sont illégales,
car le paragraphe 19 de cette même
annexe 14 du « Diktat » précise que «ses
dispositions ne seront f a s  applicables
aux p .T.-cnlnnip .R italiennes ».

L'Italie parviendra-t-elle a fair e va-
loir son bon droit, ou verrons-nous re-
venir dans la Péninsule une nouvelle
lamentable théorie de réfugié s dénués
de tout ? La question est envisagée avec
beaucoup de pessimisme dans les mi-
lieux responsables. En e f f e t , la déci-
sion dépend de petits Etats influença-
bles. Et la plupart sont hostiles par
principe à tout ce qui rapp elle l'ère co-
loniale. Les Etats-Unis eux-mêmes ne
soutiennent pas le point de vue italien
dans cette a f fa i re .  Il fau t  donc s'atten-
dre à ce que le désert revienne dans les
nouvelles oasis de Tripolitaine , et que
concurremment s'accroisse le chômage
et la pauvreté dans la Péninsule, sans
parler des conséquences morales, toutes
au détriment, hélas ! des bonnes rela-
tions entre Italiens et Britanniques.

Pierre E. BRIQUET.

Ghroniaue neuchâteloise
La chasse dans le canton
Quatre cents quatre-vingts chevreuils

ont été abattus pendant la période de
chasse qui s'est étendue du 3 octobre
au 4 novembre dans le canton de Neu-
châtel. L'année dernière, 471 bêtes
avaient été tuées. En outre , du 3 octo-
bre au 30 novembre, les nemrods neu-
chàtelois ont abattu 130 chevrettes. 562
permis de chasse avaient été délivrés.

las réflexions du sportif optimiste
Un grand match international de football . ie onzième «Suisse-Suède» ,
La réputation de nos adversaires — Quelles sont nos chances ?

(Suite et f i n)

Evidemment, les Suédois, vexés, nous
avaient rendu _ la monnaie de notre
pièce, l'année suivante , en nous humi-
liant profondément à Stockholm , dis-
posant de nous par 7 buts à 2. C'était
net et dur. Depuis lors les deux for-
mations ne se sont plus retrouvées,
face à face. Ce dernier et fatal . match ,
les Nordique s sont bien décidés à en
répéter le score , dimanche , sur les
lieux mêmes où ils furent battus, il y
a cinq ans. Les coupures de presse qui
me sont parvenues de leur pays sont
péremptoires sur ce point. Il faut ef-
facer la « surprise » de 1945 et confir-
mer les succès brésiliens.

Que penser des nôtres ?
L'autre raison qui milite en faveur

d'une partie exceptionnellement inté-
ressante, c'est que le « onze » suisse —
qui sera, à un homme près, le même
que celui que nous vîmes évoluer à
Bâle , face à la Hollande — est encore
animé de «l'esprit des championnats du
monde » ! Sa caractéristique actuelle
est son jeu offensif. Tout est sacrifié à
l'attaque, ou, si l'on préfère , nous pos-
sédons actuellement un quatuor d'a-
vants encore jeunes mais déjà routines
et expérimentés, qui se trouvent dans
une forme splendide et qui savent réel-
lement mettre les bute adverses en
danger. Un tel élément communique à
la lutte un dynamisme remarquable et
rend le jeu passionnant. Il y a belle
lurette que nous n'avions plus possédé
une ligne composée de gars tels An-
tenen , Fatton , Friedlander et Bader . Ils
marqueront, et cette perspective nous
réj ouit infiniment.

Telles sont les conj onctures de ce
nr.7:ipmp Knisse-Suèrifi.

Il ne faudrait cependant pas croire
qu'un succès suisse est certain. Il est
possible. Cela dépendra de la tenue de
notre défense qui a pris 5 buts des
oeuvres des Hollandais qu 'on ne sau-
rait hisser au niveau des Suédois. Seu-
lement notre défense peut — et doit !
— faire beaucoup mieux qu 'à Bâle.
Stuber qui avait deux à trois buts sur
la conscience et qui , de plus, s'est bles-
sé à un doigt , sera remplacé par Hug.
Celui-ci est actuellement en bonne
condition et il a l'énorme avantage
d'être habitué à opérer aussi bien avec
Bocquet (qui fut , pendant des années,
son camarade au Lausanne-Sports)
qu'avec Neury (qui est son co-équipier
à Locarno). Dans la ligne intermé-
diaire , Eggimann n'aurait que Stoll
comme rival. Or le Servettien n'a pas
démérité , ces derniers temps, et il a
une expérience remarquable de ces
rencontres internationales, que ne pos-
sède pas le Bernois. On fera bien de
faire confiance à Kernen et à Casali.
Non pas tant parce qu 'ils ont brillé à
Bâle, mais parce qu 'il faut persévérer
dans l'essai avant de les juger. Face
à des hommes lourds, on peut préférer
Lusenti , plus habitué à de telles par-
ties, à Casali. En revanche , Kernen ,
même si ce poste n 'est pas le sien , doit
y être maintenu. Kernen est footballer
complet ; son gabarit est impression-
nant, sa technique remarquable et sa
présence derrière Antenen donne au

plus prestigieux de nos «forwards» une
confiance qui en augmente encore le
rendement.

Les hommes sont donc bons ; tout
désormais est question de tactique , de
jeu de position. Ici nous n 'avons plus
l'entraineur capable de concevoir un
système, de l'expliquer et de l'imposer
aux joueurs. Mais l'exemple de Bâle a
porté ses fruits. Les hommes eux-mê-
mes se sont rendus compte de leurs er-
reurs et comme leur habileté., leur rou-
tine , leur expérience sont grandes, ils
veilleront à ne plus les commettre.

Ils viennent de Stockholm...
On sait peu de choses de nos hôtes

avec lesquels, vu la distance , nous n'en-
tretenons pas de rapporte suivis. Eux
appliquent une méthode stricte, très
étudiée , mais dont on peut , précisé-
ment comme en 1945, trouver le dé-
faut. Us sont grands , puissants, secs
mais loyaux. Bien qu 'ils aient une
bonne course , la vitesse n 'est pas leur
caractéristique essentielle. Dans la for-
mation qu 'ils ont adressée à l'A. S. F. A.
on ne retrouve que six des titulaires
qui s'alignièrent à Rio : le trio arrière ,
un demi-aile et deux avants. Les cinq
autres hommes ont dû être remplacés
parce qu 'ils ont pris du service à l'é-
tranger. On sait quelle est aujourd'hui
la vogue du « soccer » Scandinave sur
le marché du football professionnel !
On peut donc dire que le team qui nous
vient est moins fort que celui qui opéra
en Amérique du Sud. C'est un point
important dans l'estimation des forces
en présence. En outre , il ne faut pas
oublier que cette célèbre défense en-
caissa 7'bute des pieds des avants bré-
siliens et qu'elle n'est donc pas invin-
cible ! A nos représentants d'en tirer
les conclusions qui s'imposent.

Pour clore rappelons que ,, depuis 1920 ,
date de la première rencontr e entre les
deux pays, nous avons gagné cinq fois ;
nos hôtes quatre et qu 'une partie est
restée nulle (2 à 2) , à Zurich , en 1927) .
Nous avons marqué 17 buts et nos ad-
versaires 19, le « 2 à 7 » de 1946 pesant
lourdement dans la balance.

Mais le championnat continue !...
Pour ne pas perdre de temps, quel-

ques matches figurent au calendrier
pour les clubs qui ne prêtent pas
d'hommes à l'équipe nationale. Dans la
catégorie supérieure , Lugano reçoit
Bienne. Depuis que Franco Andreoli a
pris les « bianco-neri » en mains, le re-
dressement est visible. Ne viennent-ils
pas de battre très nettement Granges,
à l'heure même où Bienne faisait
match nul avec Cantonal ? Un partage
des points ou même un arrêt du leader
ne serait pas pour étonner.

Dans l'autre catégorie , Moutier re-
çoit Zoug et doit s'en défaire en lut-
tant sans désemparer. Winterthour ,
surtout « at home », est supérieur à
Concordia. Mendrisio , chez lui , doit
confirmer ses récents succès et battre
Nordstern. Aarau et Lucerne ne sont
pas loin de se valoir, tout comme Berne
et Fribourg. L'avantage du terrain ris-
que cependant de faire pencher la ba-
lance en faveur du club recevant , pre-
mier nommé.

SQUIBBS.

Interrogato ire des entrepreneurs ,
chefs de travaux et contre-maîtres

Le procès des fortins à Berne

BERNE, 9. — Ag. — Les audiences
du tribunal de division 3-b devant le-
quel se déroule le procès des fortins,
ont repris mercredi matin après trois
jours d'interruption. Jeudi , le tribunal
siégera à huis clos, mais l'audience de
vendredi sera de nouveau publique.

On procède maintenant à l'interro-
gatoire des entrepreneurs, chef de tra-
vaux et contre-maitres impliqués. Sont
cités à comparaître : Walter Joh. Hel-
ler, ingénieur à Berne, et son chef de
chantier. Cet entrepreneur avait été
chargé en 1941 de construire le barrage
d'une route et trois petite fortins pour
la Ire division, et dont la 2e division
prit livraison.

Le colonel Von Gunten
ne se souvient plus...

La direction militaire supérieure des
travaux est d'abord interrogée. Le co-
lonel von Gunten, chef du génie, ne
peut plus se souvenir des divers détails.
Il était tellement préoccupé par la
question des crédits et des divers pro-
jets qu'il n'a pas pu s'occuper de tous
les détails sur lesquels il est accusé, et
notamment l'insuffisance des instruc-
tions données aux chef de chantiers.
Des défauts ont été constatés aux for-
tins qui ont été l'objet de contestations
et l'entrepreneur a dû faire des répa-
rations. La direction supérieure des
travaux a pu admettre que les défauts
ont été réparés, ce qui n'a pas été le
cas.

Le suppléant du chef du génie , le
lt. Eugène-Jules Daucher , parl e dans
le même sens de l'organisation insuffi-
sante du bureau de la 2e division au
moment où il est entré en fonction. U
n'a pas eu exactement connaissance
des instructions données antérieure-
ment par la Ire division pour l'exécu-
tion des travaux. Il est de fait qu'il
s'est rendu à plusieurs reprises sur les
chantiers. U déclare y avoir contrôlé
chaque fois le dosage du ciment qu'il
a trouvé suffisant , ce qui en réalité
n'était pas le cas. On reproche à .Dau-
cher d'avoir pris livraison provisoire
des travaux insuffisants. U fait remar-
quer qu 'il s'est fié à la responsabilité
qu 'avait l'entrepreneur de la qualité
des constructions.

Négligence et manque
de soins

On entend ensuite l'ingénieur W. J.
Heller , Berne , qui doit répondre de" la
mauvaise qualité d'un fortin construit
par son entreprise , associée en consor-
tium avec la maison Hans Marti , de
Neuchâtel , également en cause. Le con-
trat qui liait ces deux maisons donne
matière à discussion. Il en ressort que
la responsabilité du bétonnage retombe
avant tout sur Heller , spécialiste de ce
genre de travail et qui dirigea la par-
tie technique des travaux en collabora-
tion avec un représentant de l'entre-
prise Marti .

Il déclare que l'utilisation de béton
de première qualité eût dû être expres-
sément stipulée, conformément à l'usa-
ge, et il cite à l'appui des contrats pas-
sés pour d'autres constructions. Il af-
firme qu 'il était d'avis, à l'époque ,
qu 'un bétonnage ordinaire suffisait,
d'autant plus qu 'on ne lui avait pas
donné d'instructions spéciales.

Il souligne ensuite que les déficien-
ces relevées par l'instruction sont dues
non pas au matériel employé — et il
déclare à ce sujet que la quantité en
était suffisante — mais au manque de
soins avec lequel le bétonnage a été
fait lorsque le revêtement du fortin a
été effectué. Il en rejette la responsa-
bilité sur le contremaître, maintenant
décédé, contre lequel il avait formulé
maintes critiques en son temps, comme
le constate d'ailleurs le grand juge.

Suite des débats à l'après-midi.

Malgré ses inquiétudes,
il s'était soumis !

Au cours de l'audience de l'après-
midi, l'interrogatoire de Jacob Scher-
rer , employé de Heller , comme chef
des travaux, au moment cri tique ,
est poursuivi. Scherrer déclare qu 'il
n 'avait en mains que les offres
faites par la maison, mais pas le con-
trat de construction. Il croyait que les
matériaux , et les moyens à disposition
permettraient d'obtenir la solidité nor-
male désirée et même au delà. Il avait
bien quelques inquiétudes au sujet du
gravier et du sable livrés, et il en fit
part à l'entrepreneur , mais, ses craintes
furent calmées et il s'est soumis faute
de quoi il aurait risqué sa place.

Mais, a son avis, les insuffisances se
sont produites par suite de la mauvaise
préparation du béton . Le bétonnage
des plafonds des fortins ne s'est faite
qu'en partie en sa présence , car il avait
passé trois journées sans sommeil et
devait encore visiter d'autres chantiers.
Lui aussi affirme sa bonne foi.

Et voici un expert
M. Weidmann , ingénieur du contrôle

des constructions du Département mi-
litaire fédéral est alors entendu en
qualité d'expert. Mais les défenseurs
s'opposent à sa déposition sans succès
en prétendant qu 'il est juge et partie.

L'ingénieur Weidmann parle ' égale-
ment de la quantité insuffisante de ci-
ment employée. U parle de l'attitude
frauduleuse des maisons accusées.
D'après l'expert , il a manqué 23 tonnes
de ciment sur lesquelles l'accusé Heller
ne peut fournir aucun renseignement.
Ce dernier parlant du contrôle du ci-
ment, s'efforce de montrer que le
compte du ciment était juste . U con-
teste qu'on lui ait payé trop de ciment.
Les délibérations se poursuivront jeudi.

Y\i\d\o ef fcié^iJTMsîtfu
Jeudi 9 novembre

Sottens : 12.45 Sig. hor. 12.46 Infor-
mations. 12.55 Vedettes françaises. 13.15
Les deux pigeons, Messager. 13.35 Musi-
que danoise. 16.29 Signal horaire. 16.30
Emission commune. 17.30 César Franck,
causerie-audition. 17.50 Thème et va-
riations, Fauré. 18.15 L'horlogerie suis-
se, causerie. 18.25 Disque. 18.30 Problè-
mes suisses. 18.40 Musique populaire.
18.55 Le micro dans la vie. 19.15 Infor-
mations. 19.25 Le miroir du temps. 19.40
Musiques sur les ondes. 20.00 Molle-
nard , feuilleton. 20.35 A .la cantine du
51e chasseurs. Variétés. 21.20 Les té-
moins invisibles. 21.35 Musique moder-
ne. 22.30 Informations. 22.35 Radio-Lau-
sanne vous dit bonsoir 1...

Beromunster ; 12.29 S. hor. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune 17.30
Pou|r les petite. 18.00 Concept. 18.40
Réflexions. 19.00 Musique. 19.30 Infor-
mations. Echo du temps. 20.00 Concert.
20.25 Théâtre. 22.00 Informations. 22.05
Musique.

Vendredi 10 novembre
Sottens : 6.55 Cours d'anglais. 7.10 Le

bonjour de Colette Jean. 7.15 Informa-
tions. 7.20 Oeuvres de Dvorak. 11.00
Emission commune. 12.15 Le mémento
sportif. 12.25 Les cinq minutes du tou-
risme. 12.30 Opérettes d'autrefois et
d'aujourd'hui. 12.45 Signal horaire. 12.46
Informations. 12.55 Rondes de Carlo
Baller. 13.00 Les visiteurs de 13 heures.
13.05 Musique de films. 13.35 Sonate en
si bémol majeur pour violon et piano,
Mozart. 16.29 Signal horaire. 16.30 Emis-
sion commune. 17.30 La rencontre des
isolés. 18.00 Radio-Jeunesse. 18.25 Les
Jeunesses musicales. 18.35 Jeunes artis-
tes. 18.50 Reflète d'ici et d'ailleurs. 19.15
Informations. 19.25 Destins du monde.
19.35 Music-Box. 20.00 Questionnez, on
vous répondra. 20.20 Farandole. 20.40
Pièce inédite : Le cachet rouge. 21.10
Brahms inconnu. 21.30 Cinquième con-
certo pour piano et orchestre, Beetho-
ven. 22.10 L'heure universitaire. 22.30
Informations. 22.35 Les travaux des
institutions international es.

Beromunster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour les j eunes. 18.00 Concert. 18.30
Carnet du reporter. 18.40 Disques. 18,50
Piste et stade. 19.00 Disques. 19.10 Cau-
serie. 19.30 Infonmations. Echo du
temps. 20.00 Reportage. 20.45 Vioion et
piano. 21.25 Hôtes de Zurich. 21.40
Cours d'anglais. 22.00 Informations.
22.05 Orgue.

UNE SANTE DE FER
Combien de fois n'a-t-on pas entendu cette pa-
role : « Sur veillez votre poids I ». Un enfant vient-
il au monde , on le pèse au plus vite. A l^école,
au service militaire , aux compétitions sportives,
on vous pèse. Chez le médecin , on vous pèse.
Partout et en tous temps (sauf au seuil de l'Eter-
nité) on s'inquiète du poids si l'on s'inquiète de
la santé. Il laut donc se maintenir à un poids
normal et , pour cela, garder un sang riche en
globules rouges, de même que bon appétit. Les
Pilules RED contiennent du fer , de l'hémoglo-
bine , du phosphore , et d'autres éléments dont
l'absorption se traduit par une reprise de poids
et de forces. En prenant des Pilules RED, on
combat : anémie , chlorose , faiblesse générale.
Dans la convalescence , l'action des Pilules
RED est rapide sur l'appétit et contribue , grâ-
ce a la possibilité d'une meilleure alimentation ,
à la reprise du poids normal. Pour la main-
tien de votre santé : Pilules RED. Danstoutes les pharmacies et drogueries. ATTEN-
TION : La boîte de 42 pilules coûte Fr. 2.75,Icha compris. La boîte-cure de 126 pilules(tripl e boîte) Fr. 6.60, Icha compris.

— Oserai-je vous prier de mettre une
sourdine à votre radio ?

(Suite et f in )

Sauvée, la maison, des Girardet !
« Nos monuments et nos sites sont

une part importante et émouvante des
valeurs du pays. U importe de conser-
ver cet héritage du passé et de le
transmettre aussi intact que possible à
nos descendants », disait le rapport du
Conseil d'Etat.

En inscrivant la maison des Girardet
dans cette liste — et l'on a bien fait à
notre avis car nous l'avons toujours
défendue — l'autorité cantonale en-
tend certainement sauvegarder cet im-
meubllle, « pour le transmettre aussi
intact que possible à nos descendants ».
Cette nouvelle position (ou disposition)
remettra en discussion la correction de
la route cantonale, à l'entrée est de la
ville.

Et pendant qu'on y est , pourquoi ne
pas ajouter à cette liste la maison où
vécut Henry Grandjean (Girardet 62),
témoin de tous les événements de 1848
et de 1856 ? Elle , aussi, a beaucoup de
choses à rappeler...

F. J.

Petit billet loclois

IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.
La Chaux-de-Fonds
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Elève de E. E. NIC0L1N,

décorateur en chef
de la « Paramount » française

a ouvert

un atelier d'enseignes
maquettes pour clichés

et diapositifs
décors et toutes créations

publicitaires

Paix 37 Tél. 2.37.23

* Fr. 396.- et 292.50 -f icha
Sur désir facilités de paiement

D a n s  les  m ag a s i n s  d ' é l e c t r i c i t é

A • nsî UYC l CW

é f ondée en '*> 8
^g ŷgfgfKÊ

Agence générale de Neuchâtel : rue Saint -Honoré 1

FOURRURES
Venez visiter
sans engagement
noire grand choix :

Manteaux dep. Fr. 300.-
Jaqueites » » 200.-
Cols,
Garnitures, etc.
Réparations et transformations

M A I S O N

R. 6IMFEIMRI-B0IJ0IHI
Léopold-Robert 14 a
LA CHAUX-DE-FONDS - Tél. 2.58.26

l\\ Aimez-vous la musique ///
lu qui va au coeur ? III

é
La réception musicale comporte des nuances infinies, depuis
la musique fade et monotone jusqu 'à la musique vivante
dans laquelle s'expriment la richesse orchestrale, l'harmonie
et la tonalité propres à chaque instrument. Pour que la
réception musicale soit encore plus fidèle et plus émouvante,
le montage de quelques nouveaux postes Sondyna a été
perfectionné au prix d'un immense effort. Il aurait été
facile de renoncer à cet effort, par exemple en faveur
d'une ébénisterie plus brillante et ornementée, de
l'emploi de boutons-poussoirs, etc. Mais quel profit
en auriez-vous retiré ? Vous désirez avant tout que votre
poste vous transmette fidèlement de la belle musique,
vous en attendez la « plénitude dans le royaume des sons » I

/^V. Sondyna-Amati 5015 rff ^\\

l l l  Cet appareil compte 9 circuits au lien l l l
/ / /  de 6 normalement , 8 lampes à 11 fonc- l l l
/ / /  tions au lieu de 5 à 6, de nouvelles l \ l
/ / /  unités de charge , un haut-parleur d'un l l l
/ / /  genre nouveau , un registre des tona- l l l
/ / /  lités à 2 canaux BF, etc.... tout cela l l l
/ / /  pour de la plus belle musique , et le l l l
/ / /  prix n'est que de fr. 565.— l l l
/ / /  Autres appareils Sondyna d'excellente l l l
l l l  qualité et munis de la marque ASE l l l
/ / /  représentant une véritable garantie, l l l

./ / /  déjà à partir de fr. 325.— l l l

Démonstrations dans les bons magasins de radio. Prospectus envoyés
aussi par la fabrique Sondyna S. A., Zurich 29, tél. (051) 24.67.44

f ïLes app areils SOND YNA ¦lll.Hl.^M
sont en vente chez MJiftPlMwWffnHMj M

Démonstrations gratuites I flffîfilMm fl'MgBtiaBittà.&J

M ! ...affirme ^\
H i l t 3 w W rSjn sa qualité, /&
f- ILS É̂ TB ' f Tu ifmdf m

BF »SIL̂ »ÎIISM»UR "U JEH "*' ULlLoo" ,4mS&iÀ m
B̂s ŜSSBB BR / / ^y ^ ^y }  B

A VIVEURS
ou

A VI VE USES
sur plaqué or galvanique,
qualifiés (ées)

OUVRIÈRES
pour entrée et sortie du travail

MANŒUVRE
sont demandés.

IIIII
S'adresser :

LÉOPOLD-ROBER T 120.

Baux d loyer - imprimerie Courvoisiei

Enchères publiques à la Halle
La vente aux enchères de CHEMI-

SERIE , LAINAGE , SODS -VÊTEMENTS,
CASQUETTES , CHAUSSETTE S, GANTS,
ECHARPES , etc., etc., continuera à
la halle LE VENDREDI 10 NOVEMBRE
1950, dès 14 heures.

Paiement comptant.
Le Greffier du tribunal :

A. GREUB.

V J

Démonstrations et vente des appareils VOLTA
au magasin de radio électricité

E. STA UFFER Léopold-Robert 70
Escompte au comptant

Les appareils VOLTA , sont en vente au magasin

Chs GRANDJEAN
RADIO ÉLECTRICITÉ

Numa-Droz 114 La Chaux-de-Fonds¦ Tél. 2.43.70

A TELIER SPÉCIAL DE RÉPARA TIONS

™" 'im»'» ¦'! M^Miim I I I  I I I I  ramwmf ^Bî mm*MmÊ^mBm,;^ X̂M^amiiii w f̂fff f̂ff ujf ĵpp

Ensiiii de trousseeuK
La Maison Limer e Berne

Luchsinger é Cie
de renommée ancienne pour

LE TROUSSEAU DE QUALITÉ
vous invite à son exposition du vendredi 10

au samedi 11 novembre

â l'Hûiel de Paris à La Ghaux-de-Fonds
Heures de réception : de 10 à 22 h.

I

DES MILLIARD S
d'électrons et de protons bombardent
les molécules d'huile. L'huile de base,
une des meilleures d'Amérique, est
traitée par électro-chimie selon un pro-
cédé scientifique unique et moderne,
autrement dit elle est électrionisée.
L'ELBKTRION est la seule huile lu-
brifiante de ce genre, c'est l'huile de
qualité la plus fine et la plus sûre
pour tous les moteurs.

E

Si les moteurs pouvaient parler,
ils exigeraient...

JuJbj Kk Â JUujN

Demandez-la expressément à votre garagiste

Cas» OTHMAR FEHR LUBRIFIANTS S. A., ZURICH 2
VjV' Gottliardstrasse 61 Téléphone (051) 25 70 52

i/

i vendre
pour cause de départ , une
chambre à coucher noyer ,
avec literie , lits Jumeaux , ar-
moire 3 portes , coiffeuse , ta-
ble de chevet , lustre , lampe
de chevet , 1 divan couch
avec coffre à literie , vitrages,
le tout à l'état de neuf.

S'adresser rus des Pos-
tiers 9, au rez-de-chaussée,
après 18 heures. \X4l9

Studio
1 divan-couche avec réduit à literie

2 fauteuils, recouverts joli tissu
(10 colori s à choix)

les 3 pièces fr. 490.—. Livré franco domi-
cile.

Meubles ODAC Fanti et Cle,
Grande-rue 34-36, tél. (038) 9.22.21, COUVET

Ford 1947
A vendre de première
main , une voiture Ford,
conduite intérieure.nol-
re, 4 portes , 19 CV, 6
cylindres , roulée 21.000
km., état de neuf. Oc-
casion magnifi que.
Ecrire sous chiffre R. A.
18518 au bureau de
L'Impartial. 18518

• 
Calé uariétés « Lfl BOULE O' OR »

9U rue Léopold-Robert
Tous les soirs dès 20 h. 30 Programme varié

et sans interruption jusqu 'à 23 h. 30
Le comique marseillais Oumisl et une troupe de 1er ordre
Trio Hill Billy 's Anny Stephan - Gaston - sketches
Dumlsl-Tournsvis - Couple Naudin __^ïî______»Ket le ventriloque Dejiage. _K__£S£i8^

Prix des places Fr . 0.50 ts!» W
VsndMdt i POSTILLON D'AMOUR ĵSSSF



L'actualité suisse
L'évolution des prix

dans la presse suisse
ZURICH, 9. — L'Association suisse

des éditeurs de journaux a tenu mer-
credi à Zurich, sous la présidence de
M. Karl Sartorius (Bàle) , son président,
une assemblée générale extraordinaire
très fréquentée , aucours de laquelle po-
sition fut prise à l'égard des problèmes
actuellement posés aux journaux.

Après avoir entendu des exposés de
Me Marti , secrétaire de la Société suis-
se des maîtres-imprimeurs, du direc-
teur Otto Sidler (Zurich) , de M. Arnold
Meier (Schaffhouse) et du conseiller
d'Etat Rudolf Huber (Altdorf) , les ré-
sultats .des délibérations furent résumés
dans la résolution suivante, approuvée
par l'assemblée :

Nouvelles difficultés
Au prix de bien des sacrifices, l'A. S.

E. J. s'est toujours efofrcée de sauve-
garder, dans l'intérêt de l'économie na-
tionale, la stabilisation des prix. Cepen-
dant, elle se trouve aujourd'hui en
butte à de nouvelles et graves difficul-
tés : le nouveau contrat collectif en-
trant en vigueur le ler novembre dans
l'imprimerie entraînera une augmen-
tation des salaires versés par les im-
primeries de journaux à leur personnel.
A cela s'ajoute une augmentation sen-
sible des prix des principales matières
premières utilisées, et plus particulière-
ment du papier. Cette dernière hausse
est d'ailleurs la conséquence de l'évolu-
tion de la conjoncture internationale et
particulièrement de l'augmentation ré-
cent des prix de la pâte de bois indi-
gène et de la cellulose. Les autres ma-
tières premières, telles que le plomb,
ont aussi augmenté. De leur côté, cer-
tains milieux de la clientèle d'annonces
voudraient obtenir des journaux une
réduction des prix de publicité.

Des renchérissements inévitables
Dans les circonstances présentes, l'A.

S. E. J. tient à proclamer qu'une saine
gestion des journaux rend impossible
tout abattement de prix de ce genre.
Ceux-ci sont, au surplus, incompatibles
avec le maintien, dans l'intérêt natio-
nal, d'une presse à tous points de vue
indépendante.

En conséquence, les renchérissements
annoncés rendent nécessaire une judi-
cieuse augmentation des tarifs d'abon-
nements et de publicité. Pour tenir
compte des particularités de chaque ré-
gion de notre pays, l'A. S. E. J. laisse
à ses sections le soin de fixer dans
quelle mesure les tarifs peuvent être
augmentés.

ZURICH, 9. — Ag. — Les fabriques
suisses de papier , ainsi qu'on l'apprend
des milieux intéressés, à l'issue de l'as-
semblée générale de l'Association suisse
des éditeurs de journaux, ont appliqué
à partir du ler novembre 1950 une aug-
mentation des prix de 12 %. Une aug-
mentation de 5 fr. par 100 kg. au 1er
décembre 1950 doit également adapter
le prix du papier d'imprimerie des
journaux aux conditions nouvelles.
Après ce mouvement de prix, les prix
de fabrication pour les papiers suisses
atteindront de nouveau à peu près
leurs taux de 1949.

Les matières premières indigènes, le
bois et la cellulose, ont subi le ler no-
vembre 1950 des augmentations qui les
placent également à peu près au niveau
du prix de 1949 et les prix du papier
doivent être influencés en conséquence.

Le bois et la cellulose :
des articles rares

De fortes augmentations de prix ont
été constatées sur les matières premiè-
res étrangères entrant dans la fabri-
cation du papier. Le bois et la cellu-
lose, mais aussi le papier sont devenus,
depuis le déclenchement de la guerre
de Corée, des articles rares et par con-
séquent fortement recherchés. Notre
industrie du papier ne peut se sous-
traire aux augmentations considérables
des prix du bois et de la cellulose
étrangers vu qu'il lui faut couvrir ses
besoins en matières premières par
d'importantes livraisons du dehors.

La cellulose étrangère est notam-
ment offerte aujourd'hui à des prix
qui, selon les sortes, sont de 100 % et
même plus, au-dessus de ceux de l'au-
tomne 1949.

Nos fabriques de papier motivent
leur augmentation de prix de 12 % en
général et de 8,5 % environ pour le pa-
pier d'impression de journaux, par le
fait du renchérissement des matières
premières indigènes et étrangères in-
tervenu depuis un an.

En dépit des moyens mis en oeuvre
on n'était arrivé hier soir à aucun ré-
sultat, la victime étant ensevelie sous
quelque 3000 mètres cubes de terre et
de pierres.

Afin d'être fixé d'une manière plus
précise sur l'endroit où se trouve le
corps de M. Micheletti, on a fait appel
au sergent Fritz Geiser, de Wimmis,
propriétaire d'un chien d'avalanches.

Mis en présence de ce décor tragi-
quement naturel, le chien s'élança sur
la masse de pierres et, après un quart
d'heure de recherches, s'arrêta défini-
tivement à un endroit qui l'avait re-
tenu à plusieurs reprises.

L'emplacement ainsi désigné par le
chien correspond exactement à celui
que les entrepreneurs s'évertuent à at-
teindre depuis le début de l'action de
sauvetage.

Une équipe d'ouvriers a eu pour tâ-
che de s'attaquer à la masse elle-même,
à l'endroit désigné par le chien poli-
cier.

Les recherches se sont poursuivies
jusqu 'à 1 heure du matin, sans résultat.

A propos de l'augmentation
du prix du papier

Chronîaue neuchâteloise
On n'a toujours pas retrouvé

la victime de l'ébouiement
de Saint-Biaise

(Corr.) — Les efforts entrepris pour
dégager le corps du malheureux Pierre
Micheletti, victime de l'ébouiement de
St-Blaise, n'ont pas encore abouti.

La Chaux-de-Fonds
Une bagarre.

Dimanche soir, au buffet de la gare,
un consommateur éméché, accompagné
d'une jeune femme, se mit soudain à
chercher querelle à des soldats auxquels
il reprocha d'adresser des sourires à sa
compagne.

Une bagarre éclata et se poursuivit
dans le hall de la gare. La police se
rendit sur les lieux pour procéder à
l'arrestation de l'individu, qui fut néan-
moins relâché après son identification.

Noces d'or.
M. et Mme Ernest Guillod-Bourquin,

chemin de Pierre-Grise 1, fêtent au-
jourd'hui le cinquantième anniver-
saire de leur mariage.

Nous saisissons cette occasion pour
leur présenter nos plus sincères féli-
citations.

( tktoniaue. inécLltade.

comédie de William Shakespeare
Certes, il ne faudrait pas rechercher

selon quelles lois de la psychologie, les
personnages de la « Nuit des Rois »
agissent. On sait d'ailleurs, que Shakes-
peare, dans ses comédies, a recours à
des ruses cousues de fil blanc.

Comment expliquer, par exemple, la
volte-face subite du duc d'Illyrie qui,
après avoir brûlé d'une flamme ar-
dente pour la belle Olivia , accepte su-
bitement d'épouser son page, qui n'est
autre que Viola déguisée? Mais ne nous
attardons pas sur les invraisemblan-
ces de l'intrigue, les travestis et les re-
connaissances, pour louer bien plutôt
l'entrain, l'humour, l'esprit et la fan-
taisie extravagante dont la « Nuit des
Rois » déborde.

Et c'est bien pour cela, sans doute ,
que la tâche des acteurs composant
l'élément burlesque de la pièce était
plus aisée que celle des personnages
jouant le jeu de l'amour. Empressons-
nous de dire,, toutefois, que l'interpré-
tation que nous en a donné la Com-
pagnie de la Saint Grégoire était for t
homogène.

On louera en effet M. Pierre Almette,
un duc Orsino, plein de noblesse, Mlle
Françoise DuPasquier, qui justifiait
fort bien les passions dont elle était
l'objet, pour la façon dont ils s'acquit-
tèrent de leur tâche difficile, Mme Olga
Ugane, qui donna beaucoup de relief
au rôle de Viola, tandis que M. Robert
Austern, plus effacé en Sébastien, ne
déparaî t pas le quatuor.

Mais le public, compose en majeure
partie de jeunes, ne cacha pas la joie
qu'il prenait aux facéties et aux répar-
ties de MM. Jean Monnier, vraiment
excellent dans le rôle caricatural de
Messire Tobie Belch, René Serge, niais
à souhait dans celui de Messire André
Aguecheek, François Simon, bouffon
dans toutes ses attitudes, et Mlle May
Conzelmann, ravissante Maria, qui
jouèrent à eux tous un bon tour au fat
Malvoglio (M. Max Kubler).

Quant à MM. Claude Cattin (Anto-
nio) , Jeajn-Blaise Oppel (Fabien) et
Mlle Francette Borel (Curio) , ils com-
plétaient heureusement la distribution.

On ne saurait donc, en conclusion,
que louer tous les acteurs, en félicitant
particulièrement M. Jean Kiehl, met-
teur en scène. Le résultat auquel 11 est
parvenu l'honore, et il a droit à des
compliments mérités, de même que M.
Marcel North, créateur des décors et
des magnifiques costumes qu'exécuta
Mme Béatrice Laurence.

Le public, d'ailleurs, n'a pas manqué
de leur manifester sa satisfaction.

J.-CL D.

La Compagnie de la Saint Grégoire
j oue au Théâtre

La Nuit des rois

Quand cadets et ..probables" s'affrontent
A Neuchâtel

on pense (aussi) à la formation de l'équipe A

(De notre envoyé spécial)
Si les nouvelles que nous avons ap-

prises, hier à Neuchâtel, lors du match
de sélection qui se disputait à 12 h. 15
sur le terrain du F. C. Cantonal se vé-
rifient, nos sélectionneurs risquent de
se trouver devant un problème assez
difficile avant le match Suisse-Suède.

Lusenti et Bader seraient indisponi-
bles.

Attendons, bien entendu, vérification ,
car si l'un de ces deux footballeurs
peut jouer, tout redevient facile.

Rappelons à ce propos la situation
telle qu'elle se présentait déj à avant le
match Suise-Hollande. Trois joueurs
pour deux postes (inter de liaison et
demi) ! Bader , Kernen et Lusenti. Or
on sait que, finalement, Bader avait été
inter de liaison et Kernen demi, rem-
placé plus tard par Lusenti.

Un joueur de trop, en somme, ces
trois éléments pouvant presque invaria-
blement reemplir les deux fonctions
proposées. Or, si Bader et Lusenti sont,
véritablement, dans l'impossibilité de
jouer dimanche, il ne reste donc plus
qu'un homme, Kernen ! Où donc notre
Chaux-de-Fonnier sera-t-il placé ? U
faudrait souhaiter pour lui qu'on en
fasse Tinter de liaison car ce poste
paraît lui convenir. Mais il faudrait
alors trouver un nouveau demi ! Ce
fameux demi que les sélectionneurs ont
sans doute cherché hier à Neuchâtel...

Il semble , objectivement, que tout
naturellement, ils- auraient dû choisir
Calame qui a livré une très belle partie.
Mais ils peuvent aussi adopter une au-
tre solution : changer de tactique et
renoncer à Tinter de liaison pour faire
jouer Vonlanthen II qui a l'habitude
d'évoluer à côté de Bickel et laisser
Kernen au poste qu 'il occupait à Bâle.
A moins aussi de sélectionner Obérer...

C'est bien pourquoi nous attendons
avec impatience la composition de l'é-
quipe qu'auront établie les sélection-
neurs à la suite sans doute de la partie
de Neuchâtel. Pour autant, toujours,
que les forfaits de Lusenti et de Bader
soient définitifs...

Suisse B : Une bonne défense
Car , nous ne voyons guère — hormis

Obérer qui s'est imposé hier — quel
avant oserait affirmer, ses prétentions.

Par contre, la remarque qui frappe
d'emblée, à l'issue du match de Neu-
châtel , c'est bien la bonne partie four-
nie par la défense de l'équipe Suisse B
(Knecht , Reymond, Stoll et Calame)
qui était nettement supérieure à celle
de la sélection suisse. Avec, peut-être.,
cette nuance que le score aurait été
plus serré si Obérer avait évolué dans
la ligne d'attaque de la sélection suisse.

Mais il faut louer le beau brio avec
lequel les défenseurs de la Suisse B ont
pratiqué le verrou , même si, évidem-
ment , cette destruction n'a pas fait le
compte des amateurs de beau football.
Reconnaissons d'ailleurs que la ligne
d'attaque de la sélection suisse ne bril-
la pas particulièrement. Unternàhrer
fit bien une belle première mi-temps
pour flancher en seconde, Beerly es-
saya pourtant de travailler d'arrache-
pied (mais de façon trop personnelle) ;
par à-coups, Schônmann voulut percer
grâce à sa pointe de vitesse, mais ni
Guillaume, ni Sutter surtout — qui fit
une piètre exhibition — ni Sydler , lors-
qu'il le remplaça en seconde mi-temps
ne parurent vraiment inquiéter la dé-
fense de la Suisse B.

Cote attaque de la Suisse B, nous
avons déjà dit qu 'Obérer s'était nette-
ment imposé. Vonlanthen (qui n'avait
plus Bickel à côté de lui) prouva néan-
moins qu'il était un joueur d'avenir
lorsqu 'il vint prendre la place de Sy-
dler ; Bruhlmann, lui, fut supérieur à
Weil (qui ne vaut pas Stauble semble-
tu-il) ; quant à Hugi II, son rendement
eût certainement été supérieur s'il
avait évolué à côté de Stauble juste-
ment.

Après avoir rappelé que Stoll soutint
l'attaque avec efficacité parlons un peu
des gardiens. Heureusement, nous avons
en Suisse une belle réserve de keepers
de qualité. Permunian, Parlier , Eich et
Dougoud ont affiché de très beaux
dons, le premier — mais c'est là un avis
tout personnel — paraissant quelque

peu supérieur aux trois autres. Mais,
en l'absence de Stuber , Hug est encore
le meilleur des cinq. J.-CL D.

Communiqués
tveue manque n'émane p a s  de notre
rédaction; elle n'engage peu le tournaU
Grande séance gratuite de cinéma.

Ce soir, dès 20 h. 15, à l'Hôtel de ia
Croix-d'Or, 1er étage, présentation de
films d'amateurs donnée par le Club
des cinés amateurs des Montagnes neu-
châteloises.
Prolongation du spectacle colossal «Les

Trois Mousquetaires» au cinéma
Corso.

Pour répondre aux voeux nous ve-
nant de tous côtés, nous prolongeons,
j usqu 'à lundi soir inclus, la nouvelle
version du plus célèbre roman d'Alexan-
dre Dumas, «Les Trois Mousquetaires».
Cette importante production, qui rem-
porte actuellement un très grand suc-
cès, est une fresque extraordinaire,
éclatante de vie, de panache ! Vous y
retrouverez les personnages du roman
qui ont nom d'Artagnan, Athos, Por-
thos, Aramis, Lady de Winter, le cardi-
nal Richelieu, Constance Bonacieux,
ete. Qui veut passer deux heures en
compagnie de ces héros légendaires ?
Aux matinées, enfants admis à partir
de 12 ans.
Dès demain, à la Scala : « La Belle que

voilà », avec Michèle Morgan.
Il est sculpteur, elle est danseuse. Us

sont voisins de palier, l'amour s'ins-
talle à l'étage. Mais un amour ravageur
parce que l'art les habite entièrement,
avec ses exigences et ses tourments.
Bref , Pleure le sculpteur quitte Jean-
ne la danseur pour aler travailler en
paix. Lorsqu'il revient, ayant gagné
quelque argent, Jeanne est absente. Il
la rejoint chez un riche industriel et
tombe en peine fête orgiaque. Le des-
tin... mais nous ne vous en dirons pas
davantage, venez voir ce film français
émouvant parce qu'il nous montre tou-
te l'échelle des passion humaines qui
sont d'aileurs évoquées avec vigueur,
depuis la convoitise j usqu'à l'amour.
« La Belle que voilà », inspiré du ro-
man célèbre de Vicki Baum est inter-
prété par le couple idéal Michèle Mor-
gan et Henri Vidai et encore une dis-
fcributon magnifique : Ludmilla Tché-
rina, Jean d'Yd, Bernard Lanoret, Gé-
rard Oury, Temerson, etc.

Ballet nègre Berto Pasuka au Théâtre.
H y a trois ans que ce célèbre ensem-

ble anglais donna ses représentations
en Suisse et il remporta partou t un
succès éclatant. Saisi par .la force pri-
mitive de ses présentations, le public
fut enthouisasmé et ne cessa d'applau-
dir. Le merveilleux danseur qu'est Ber-
to Pasuka fut tout particulièrement fê-
té car Ton peut vraiment dire que ce
dernier possède un art absolu de tous
les moyens d'expression.

Le véritable orchestre de tam-tam
africain fascine le public par ses ryth-
mes exotiques et son intermède musi-
cal obtient un succès tout personnel.
Les spectacle enchantent le public par
l'incroyable suggestion qui émane de
toutes les danses. En grande partie,
nouveau programme.

Unique gala au Théâtre dc La Chaux-
de-Fonds, samedi 11 novembre, à 20 h.
30.
Vente annuelle de l'Eglise réformée.

La vente annuetLle de la paroisse ré-
formée de notre ville aura lieu — dans
les locaux restaurés de la Croix-Bleue,
Progrès 48 — cette semaine, vendredi de
14 h. à 22 h. 30 et samedi de 13 h. à
22 h. 30.

. Cette fête de la grande famille qu 'est
l'Eglise se déroulera selon le program-
me traditionnel : soupers fraternels les
vendredi et samedi, comptoirs nom-
breux et variés, buffet, petite revue du
« kikajon » (photographies de M. Fer-
nand Perret) , ete.

En outre, cette année, M. Guinand, le
sympathique caricaturiste, vous cro-
quera en un instant, pendant que les
enfants se succéderont au toboggan. •

Toute la population de notre ville
est cordialement conviée à cette mani-
festation, ainsi qu'au thé de paroisse
le dimanche 12 novembre, à 14 heures
— toujours à la Croix-Bleue — et les
j eudi, vendredi ©t samedi, 23, 24 et 25
novembre, aux soirées de vente. Une
excellente troupe de j eunes acteurs, di-
rigée par Me André Brandt, donnera
une pièce en trois actes d'Edmond Pi-
doux : « L'aorche de jonc ». Cette pièce
nous transportera dans le delta du Nil
au temps de la servitude d'Egypte.

CINEMA-MEMENTO
SCALA : Ma Pomme, f .
CAPITOLE : La Peine du Talion, t.
CORSO : Les Trois Mousquetaires, î.
EDEN : Maria Goretti, f.
METROPOLE : Les Conquérants, î.
REX : Rendez-vous de Juillet, f.

t. = parlé français.; — v. o. = vei
sion originale sous-titrée français.

Le rhume de cerveau
disparaît rapidement s'il est soigné à
temps.
LE BAUME DU CHALET, composé
exclusivement d'essences de plantes,
soulage vite le rhume de cerveau et
désinfecte les fosses nasales. Son em-
ploi est très simple : il suffit d'intro-
duire un peu de Baume du Chalet
dans chaque narine et d'aspirer.
En vente dans les pharmacies et dro-
gueries. Prix : Fr. 1.50 le tube, plus
impôt.

Une Conférence à Quatre
aura-t-elle lieu ?

PARIS, 9. — AFP. — Le gouverne-
ment français est entré en contact avec
les gouvernements anglais et améri-
cain en vue de se concerter avec eux
sur les conditions dans lesquelles une
suite positive pourra être donnée à l'in-
vitation adressée par l'U. R. S. S. à la
France, à la Grande-Bretagne et aux
Etats-Unis en vue d'une conférence à
quatre, apprend-on à l'issue du conseil
des ministres.

A l'extérieur

Bader jouerait...

Au moment de mettre sous pres-
se, un « tuyau » de source très sû-
re, vient confirmer notre hypothè-
se. Il est fort probable que Bader
pourra tenir sa place à Genève ;
néanmoins Calame, à la suite de
son match de Neuchâtel, a été dé-
signé comme demi remplaçant.

Ce qui signifierait donc que nos
représentants seront les mêmes,
dimanche, que ceux qui évoluèrent
contre la Hollande. Toutefois, si Ba-
der ne pouvai t tenir son poste,
Kernen deviendrait inter de liai-
son, remplacé à son tour par Cala-
me.

Honneur qui serait largement mé-
rité pour ce troisième Meuqueux
qui vient de retenir (justement)
l'attention des sélectionneurs.

On nous signale d'autre part
qu'Obérer serait également désigné
comme remplaçant, tandis que
Knecht est retenu définitivement
pour l'équipe B.

_ ,

...mais Calame remplaçant

Voici comment jouera l'équipe suisse
contre la Suède :

Hug ; Neury, Bocquet ; Kernen, Eg-
gimann, Casali ; Antenen, Bickel,
Friedlander, Bader et Fatton.

Remplaçants : Preiss, Rey, Calame,
Obérer , Vonlanthen IL

La formation suisse
qui jouera contre les Suédois

BULLETIN TOURISTIQUE

S.C.S.- L'IMPARTIAL
Jeudi 9 novembre 1950

Etat général de nos routes à 8 heu-
res du matin :
Vue-des-Alpes : Praticable sans chaînes.
La Cibourg: Praticable sans chaînes.
Grand Garage des Montagnes S. A.,
automobiles, La Chaux-de-Fonds,
téléphone 2.26.83. Adm. Otto Peter.

*fflrmiin.iii:i:i_ ii
..double plaisir !

du 9 novembre 1950

Zurich : Cour8 du

>bl.ga__on» 8 9

% % Féd. 42/ms 100" 100,.
% % Féd. 43/av. 105 104%
% % Féd. 44/mal 104.90 104.7C
i % Fédéral 49. . 103.80 103.1
i % C. F. F. 38 . . 102.60 102.7C

ictions
wissair . . . .  212 d 217
. Com. de Bâle 244 249
anque Fédérale 158 163
Inion B. Suisses 900 900
ociélé B. Suisse 782 781
:rédlt Suisse . . 790 790
.onti Linoléum . 215 214
lectro Watt . . 698 698
iterhandel . . .  718 .732
1otor Colombus . 495 493
. A. E. G. Sér. 1 60',!; 62
ndelec . . . .  262 265
alo-Suisse prior. go jQ
éassurances . . 5575 5575
/interthour Ace. 5670 5680
urich Assuranc. 7975 7960
.ar-Tessin « « , 1165 m5

Zurich : c°ur" du

Actions 8 9

Saurer . . , , , 892 d 895 d
Aluminium , , . 2035 2040
Bally . . . ,  a « 713 d 717
Brown-Boveri , , 930 932
F. Mot. Suisse C. 1360 d 1365 d
Fischer . , , , . 905 905
Laufenburg . . 5 1350 d 1350 d
Linol. Giublasco s 115 d 120 o
Lonza . . . .  ; 815 815 d
Nestlé Aliment. ,- 1445 1450
Sulzer . . .. . . 1775 1775
Baltimore . .. . « 60 62
Pennsylvania RR » 81% 82%
Italo-Argentlna . . 44% 44
Royal Dutch _ , , 208% 209%
Sodec . . s t < 38% 37%
Standard-Oil ; ; . 369 373
Union Carbide -. : 207 210
A. E. G 24% 26
Du Pont de Nem. 344 345
Eastman Kodak . 195 199
Général Electric. . 212 212
Général Motors -. 441 443
Internat. Nickel . 1431.J, 14414
Kennecott _ « . . 288 d 294
Montgomery W. . 262 268 d
National Dist i l lers 1Q7 108%
Allumettes B. . -, 28% 28%
Un. Slates Steel . >H  ̂

17a
^

Cour» du
_¦ * *

Zurich : s 9
AMCA . . . .  $ 27.60 27.80
SAFIT . . . .  £ 10.11.0 10.12.6
FONSA c. préc. . 113% 11S%
SIMA 1021 1021

Genève :
Actions „.,, „,

90% 92
Secunt es ord. . 80 d
Canadian Pacific ... ...
Inst. Phys. au p.
Separator . . .
S. K. r. v i l .

Bâle :
Ciba . . > a i . 2355 2360
Schappe . . . .  1000 1000
Sandoz 3610 3615
Hoffmann-La R. . . 4230 4255

Billets étrangers: Dem. offre
Francs français . 1.12 1.14%
Livres Sterling . . 11.13 11.28
Dollars U. S. A. . 4.34 4.36%
Francs belges . . 8.54 8.64
Florins hollandais 104.— 106.—
Lires italiennes . —.62 —.67
Marks allemands . 80.75 82.25

Bulletin communiqué par
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JAw ntotmfov recnarché
et de bon goût
pour votre
HOME on BUREAU
suivant vos désirs,
seul l'artisan vous le créera !

TANNER ntÛKS SA.
SONVILIER

'téléphone (039) 4.41.6

INSTALLATIONS D'INTÉRIEURS
~Vj - (boiserie et mobilier)
. " _\oencemsnt da magasin

s»'

Voyez nos prix!!!
MISTELLA supérieur

le litre . ¦ Fr. 2.80
FENDANT (clos de la Chergère)

la bouteille . . . .  Fr. 1.50
MONTAGNE

le Kfre Fr. 1.35

FRUITS ET LÉGUMES
\ toujours de premier choix

au magasin de primeurs

D. Magnin
ler-Mars 11 Téléphone 2.36.47

On porte à domicile

n NI nui?...
LA MAISON DU PIANO

pRfôEeAUX
MiG_&7ïN~DE PIANO/

lA.CHAUXr.DHz.EON D /

DÉMÉNAGEMENTS SUISSES et ÉTRANGERS
GARDE - MEUBLES

^YHc /̂acr Von Y$erqev\

TRANSPORTS
Serre 112 Tél. 2 16 08

ilvet
ilgots
Selles
de chevreuil
ïivet
tables

de lièvre
chez

GYGAX

FIAT 1500, modèle 1948
à vendre les accessoires suivants :

1 glace chauffante.
I housse de radia teur.
1 paire de chaînes à neige.
I porte-skis.
1 nécessaire lampes et fusibles de re-

change.
1 carburateur et 1 dgnamo.

Faire offres sous chiffre L. R. 18565 au
bureau de L'Impartial .

BIBLIOTHEQUE OE LA UILLE
6YIYMASE - numa-Droz 46 - zme étage

Téléphone 2.47.96

Prêt à domicile : Chaque jour, sauf le samedi, de 13 à 15 h. et de
20 à 21 h. Le samedi de 10 à 12 h.

Prix da l'abonnement i Fr. 1.50 par trimestre, donne droit à deux
volumes par jour.

La liste des acquisitions 1949.1950 est en vente (environ
1300 titres) Prix : Fr. 1.50.

Salle de lecture a Ouvert e chaque jour, de 10 à 12 h., de 14 à 18 h.
et, sauf le samedi, de 20 à 22 h.

DÉPÔT DU COLLÈGE DB L'ABEILLE :
Prêt : Mardis et jeudis, de 17 à 19 h.

LA SOCIÉTÉ DES FORCES ELECTRIQUES DE LA GOULE
vous invite à visiter du 10-13 novembre prochain dans les locaux du ler étage du

BUFFE T DE LA GARE, A SAINT-IMIER

1 maquette d'usine électrique complète en fonction
70 emplois différents de l'énergie électrique

avec des appareils de démonstration en fonction

appareils dangereux pour les personnes et les bâtiments
appareils perturbateurs pour la radio

ENTRÉE GRA TUITE - INVITA TION CORDIALE - RENSEIGNEMENTS

Confiez-nous vos réparations de radio !
t 'J >jjVy^V i I SPÉCIALISTE dans la branche depuis de longues

<>*fj ^wi^^^^^vM années , vous êtes assurés d'un service

¦HHl CH. GRANDJEAN
*̂5§|gggjJQ jffip̂ ggiy Numa-Droz 114 (Près du Temple de l'Abeille)

wr Nous ne vendons que des appareils de qualité et éprouvés

I Graines pour les oiseaux I
ii

' I ; Beaux mélanges
; ij pour les canaris et pour j
î j les oiseaux en liberté.
! i Chanvre

Tournesol
Millet jaune et blanc j j

! i | Alpiste
Chardon

r Gruaux

Navet, etc.
: j i lW'
\ j Toutes graines choisies, criblées, j, ;
; I sans poussière. jj ji

La maison spécialisée j I j
j j j Livraisons à domicile, téléphone 2.11.68 I il

Représentante
est demandée, pour arti-
cles de vente facile. Bon
gain assuré. — S'adresser
au bureau de L'Impartial

18538

Ouvrières
sont demandées
pour différents
travaux d'atelier.
Pressant. - S'adr.
Henri Girard ,
Paix 133.

A louer pour fin novem-
bre à DOMBRESSON

logements
neufs

de 3 pièces, bain , dépen-
dances, confort moderne.
Liaison trolleybus avec les
centres. — Offres à J.-P
Nagel , architecte, Neuchâ-
tel, Purry 6.

. , 
^

Coiffure . .

RAY MON DE 1
PARC 31b - Tél. 2.14.28

PERMANENTE TODS
R. & R. SPYCH1GER-GUGG1SBERG

V. )

Je cherche à reprendre dans la ré-
gion un bon

restaurant
Paiement comptant.

Faire offres sous chiffre P. 18.715 F. à Pu-
blicités Fribourg.

On cherche à reprendre

PU calé- restaurant
Sérieuses références, Tél. (038) 9.24.95.

Phamhno meublée est de-UllalllUI C mandée par mon-
sieur. — Ecrire sous chiffre
A. J. 18588 au bureau de
L'impartial .

Pottcnnno est demandée 2rCI OUIIIID ou 3 heures par
soir pour travaux de net-
toyages. S'adr. au bureau de
L'Impartial. 18547



/ïettzaà, cAztà, cf c lenceâ ...
Hommage à un grand écrivain chaux-de-fonnier

Une nouvelle œuvre de M. J.-P. Zimmermann
« Pour Eudémon », recueil de poèmes

Le très beau buste de J . -P. Zimmer-
mann, un des chefs-d' oeuvre du sculp-
teur Léon Perrin, mis en frontispice

de « Pour Eudémon ».

La Chaux-de-Fonds, le 9 novembre.
M. J.-P. Zimmermann est, en Suisse

romande, un des quelques écrivains qui
comptent vraiment, et il le sait. Tout
d'abord par la maîtrise du style, qu'il
possède assez pour le plier aisément à
ses volontés, en prose, en poésie, dans
le théâtre, l'essai, le roman ou le poè-
me. Non point qu'il écrive facilement,
il s'y refuserait avec hauteur, préfé-
rant heureusement cueillir sur des
flancs escarpés les fleurs rares et fra-
giles de la perfection. Mais parce qu'il
a le sens de la phrase, du mot propre
(et peu couru) , et qu'il possède à un
degré exceptionnel les plus beaux usa-
ges de sa langue.

Puis par la lutte évidente et doulou-
reuse qu'il a menée contre le mot et
contre l'idée. En lui ont toujours
combattu, et non sans dommage, une
culture de plus en plus profonde et
étendue — se référant sans cesse aux
sommets, Virgile, Dante, Cervantes,
Shakespeare, Dcstoïevski et, en poésie
française, Villon, Racine, Mallarmé,
Baudelaire, Valéry — et une sensibilité
frémissante, à chaque seconde blessée
au contact du monde, par soi-même et
par autrui — ce beau, désiré et haïs-
sable autrui. Les rapports entre cet
écrivain de classe et la société qui l'en-
toura ont déterminé en partie son
oeuvre, par l'orgueil solitaire qu'elle
engendra en lui, les refus hautains et
navrés qu'il lui opposa : il la jugea
vulgaire, et dure, eb charmée par d'au-
tres spectacles ; elle le sentit mépri-
sant, trop amoureux de sol-même,
cultivant avec une joie amère ses dif-
férences, menant jusqu'au bout le dé-
bat entre le pur et l'impur qu'elle a
depuis longtemps résolu, en le suppri-
mant.

• • •
Ce beau duel entre l'expression

directe et sincère de lui-même et sa
culture, entre la vie et la mémoire,
entre le livre à écrire et les innombra-
bles livres lus (et souvent si bien lus)
a pris chez cet écrivain de race et de
haut vol un aspect tragique : on eut
parfois l'impression qu'il ne pouvait se
libérer du bloc de ses connaissances
qu 'il était retenu par ce marbre étin-
celant comme la statue par le socle ,
dont elle ne se détachera jamais pour
s'envoler dans l'azur, le pur et impos-
sible azur de Mallarmé. Et pourtant,
quelles vertus inconnues et nouvelles
donnait-il au style jurassien et ro-
mand ? Même si parfois ses phrases
avaient un éclat trop soutenu, si la ra-
reté voulue des mots âprement cher-
chés prenait une sorte de lourdeur
solennelle et ne comportant pas l'om-
bre rafraîchissante qu 'il faut toujours
à la lumière, il n'en reste pas moins
qu'il a doté ce pays, si peu chanté, de
grandes images solennelles et durables ,
qu 'il n'a pas craint d'user du style le
plus travaillé et de la phrase la plus
vaste pour dire le Jura et ses sapins ,
ses paysans et ses horlogers, ses mai-
sons, ses rues, sa ville précise et haut-
perchée , son art hésitant, audacieux et
désordonné. Il s'est dévoué à ce pays,
s'est sacrifié en quelque sorte pour en
esquisser la forme littéraire , et pour
cela il a été plus grand peut-être que
ceux qui l'ont abandonné pour recher-
cher des contrées déj à grandies par
l'art , ou que ceux qui viendront après
lui , à qui il aura , en travaillant dure-
ment , ouvert la voie.

Mais attention : si nous avons vou-
lu esquisser à grands traits ce que nous
appellerions le drame Zimmermann (et
sur lequel nous nous expliquerions plus
clairement si nous en avions le loisir

et la place), cela ne veut pas dore au-
tre chose que ceci : son oeuvre, d'une
qualité si rare et si utile à la culture
romande, est en partie prisonnière de
l'histoire de la littérature : elle cherche
en paternité Shakespeare, Virgile ou
Valéry, et non point, comme tous les
écrivains contemporains, ce temps tra-
gique et ses contradictions. Si on la
compare à la littérature d'aujourd'hui,
elle est un peu en dehors de tout. Gran-
deur et serviture de ce râle à la fois
beau et ingrat : elle ne pouvait être
aimée que des amoureux du style, des
«recueillis et des attentifs» comme Zim-
mermann disait un jour : Ils ne sont
pas légion. ,

/ * » •
Si nous devions maintenant esquisser

une « histoire de sa poésie »„ nous di-
rions qu'elle est elle aussi écartelée en-
tre la forme et le fond. Marmoréenne
et frémissante, austère et traversée de
fulgurants éclats, immobile et inquié-
tante, toute la poésie de Zimmermann
est l'histoire d'un remords, le remords
d'être et de n'être pas, ensemble et in-
séparablement. Pureté et désir se com-
battent : peut-il y avoir désir d ans la
pureté et pureté dans le désir, demeu-
re-t-on pur si l'on aime et peut-on
aimer si l'on veut rester pur, tel n'est-
il pas le mythe sans cesse renouvelé
auquel ce poète dédie son oeuvre ?

Le f e u  d'un trille perce et trace,
insiste, sûr

De composer d'e f f ro i , de délice ei
de ruse

L'âme qui se press ent dans sa
forme d i f f u s e

Et, prête à saccager le beau mar-
bre dormant,

De trouble en trouble ordonne un
divin mouvement.

Je me distingue enfin dans la
faute qui point,

Me dénonce à moi seul, déchire
et me couronne.

Sur ta vierge vertu règne un vier-
ge passé ,

L'innocence fatale au regret ha-
rassé.

Rejette aux ombres l'ennui des
pardons, oublie

Un respect où languit ta vigueur
éblouie.

Autre thème d'ailleurs, profondement
vécu : l'absence, l'ironie du sort qui
accable le poète aimant une forme, une
idée, elle-même, ou incarnée par erreur
dans un être, et qui, re fermant sa
main, les fait s'enfuir dans un rire in-
soient, sans pitié du sanglot dont j'é-
tais encore ivre, comme dit Mallarmé.

Evite mon regard où quête une
détresse

Vis pour moi refusé , sois l'ironi-
que absent,

Eloigne-toi, dénoue un charme
qui te blesse :

Un autre jusqu'à moi te guide in-
conscient.

Voici ie livre, objet de tant d'amour et
de tant de souffrances pour l'amou-
reux l'Incompris mais récompensé, du
vélin :

De quels dards vous m'avez l'âme
blessée,

Signes sacrés, semences de pen-
sées.

Le titre lui-même, Pour Eudemon,
est toute une esthétique : le beaju, pour
Zimmemnann, finira-t-il par rejoindre

le bien, et la vertu morale se confon-
dra-t-elle avec la perfection de la for-
me ? Ce serait la fin de oe Climat de
remords, austère fermentat ion de cri-
mes imaginaires, qu'il chante lui-même
dans La Magicienne.

* • *
Quant à la forme de ce poème, ex-

trêmement précieuse et travaillée, dif-
ficile sans doute, mais non point her-
métique, contenant d'émouvantes et
frères images, elle est fille à la fois de
Valéry et de Mallarmé : qui obéit en-
core à leur grande leçon de pureté du
langage ? On sent le souffle de La Jeu-
ne Parque ou du Narcisse, celui aussi,
plus léger et fluide, de L'Après-midi
d'un faune ou de Sonnets dans les six
poèmes que Zimmermann vient de
publier sous le titre de Pour Eudémon.
Le marbre lourd de Valéry se mêle aux
guirlandes aériennes de Mallarmé, mais
ce n'est là que filiation : la substance
poétique elle-même est bien de Zim-
mermann, qui retrace, dans un langa-
ge prisonnier de sa propre perfection,
sa profonde expérience. N'esib-ce pas
là, dans cette quête du bonheur par la
poésie et l'art, qu'il est le plus lui-
même, qu'il dit le plus sincèrement ce
que ses yeux ont vu et oe que son coeur
a vécu d'amer et d'immortel ?

L'oeuvre littéraire de Zimmermann
est de celles qui honorent les Lettres
romandes et les Lettres tout court.

J. M. NUSSBAUM.

K_^*htoni<5ue musicale

Cet artiste bâlois est doué d'un tem-
pérament tel qu'on n'oserait entrer en
lutte avec lui. On capitule sans condi-
tion ou l'on se refuse : il n'y a pas de
milieu. De ses mains prodigieuses il
saisit une oeuvre , la travaille, la mo-
dèle et vous la restitue athlétique et
musclée, dotée d'aspects complètement
neufs et d'une audace extrême. Ernst
Lévy a l'âme trop violente et l'esprit
trop sûr de soi pour craindre les effets
les plus contrastés et nous dirons mê-
me les plus brutaux, pour ne pas im-
poser à la musique sa propre loi. C'est
qu'aussi sous son poignet d'acier, le
piano devient un instrument fantasti-
que, trouve des sonorités de cathédrale
et une amplitude d'orgue, une puis-
sance inconnue et quasi illimitée. Tout
à coup, cette main de fer se fait ten-
dresse, chante avec douceur un rondo
de Beethoven ou une fantaisie de Mo-
zart : alors l'extraordinaire se produit ,
une délicatesse infinie suit l'éclatement
des forte, et de ces contrastes déme-

surés j aillit un nouvel ordre, où les
moyens surétendus du piano détermi-
nent une sorte de mesure émouvante
et supérieure.

Il en était ainsi dans la Sonate op. 53
de Beethoven, où Ernst Lévy fit sonner
la splendeur des basses de l'allégro
avec une insistance stupéfiante, pour
leur opposer bientôt la gravité sensi-
ble de l'Adagio et les mille et une grâ-
ces du Rondo, non sans y mettre à
nouveau quelque fièvre. Ce Beethoven
multiplié, exalté, surcontrasté, n'est
certes pas d'audition courante, mais
d'un intérêt surprenant. Quant à Mo-
zart, F antaisie en ré mineur, il deve-
nait prodigieusement dramatique, in-
quiétant, et nous bouleversa par une
puissance venue de l'intérieur, par la
gravité nouvelle, que nous étions sûr
depuis longtemps qu'il possédait, dont il
était doté. Fini le « divino bambino », le
chérubin de salon, le gracieux garçon
sautillant : une musique d'une beauté
souveraine, et profonde, et grave, aussi
puissamment inventée que Bach, qui
nous surprit comme un miracle. Mozart
au coeur du mo^d^ , le plus inépuisable
des musiciens...

Depuis que nous écoutons Ernst Lé-
vy, nous commence à icomprendire

quelque chose (ne nous avançons pas
trop) à ses oeuvres : ses quelques pièces
pour piano, en première audition, ne
sont pas "d'un commerce facile, et leur
puissante armature, impressionnante
sans doute, ne va pas sans austérité,
Déjà l'après-midi, entendant sa On-
zième symphonie enregistrée au studio
de Bâle, nous avions réellement l'im-
pression d'ime grande création, qui ne
nous révélerait ses secrets que peu à
peu. D'une rigueur extrême de compo-
sition, toutes ses oeuvres vont inflexi-
blement d'un point à un autre, eb de-
mandent toutes un effort considéra-
ble. Au contraire d'un Bartok par exem-
ple, il ne doit rien à la musique popu-
laire, et écrit une partition puissam-
ment logique (dans l'ordre de la com-
position s'entend). Tout cela était d'un
indiscutable intérêt et nous nous in-
clinons devant l'armature et l'étendue
de l'oeuvre de oe musicien suisse.

Après cela, la Sonate en si mineur
de Liszt vint jeter ses éclats fulgurants.
Tragédie musicale mettant tout en
oeuvre pour éblouir (au sens propr e du
mot) l'auditeur, elle connut de la part
du pianiste la plus monumentale des
interprétations.

J. M. N.

Récital de piano de M. Ernst Lévy
au Conservatoire

Au Théâtre et au Musée
des Beaux-Arts de La Chaux-de-Fonds

Nous signalons à nos lecteurs quel-
ques nouvelles intéressantes concernant
la saison théâtrale et l'activité des
Amis des Arts.

Au Théâtre, pour la première fois de-
puis de nombreuses années, un opéra
à grand spectacle, « Les Noces de Figa-
ro» , sera joué par la troupe du Théâ-
tre de Bienne et Soleure. Un imposant
orchestre, une mise en scène remarqua-
ble, plus de soixante exécutants et la
réputation de perfection justement ac-
quise par la troupe feront de ce spec-
tacle l'une des belles manifestations
musicale et théâtrale de la saison.

Nous apprenons en outre, qu 'après de
nouvelles démarches des Amis du
Théâtr e et du directeur du Théâtre au-
près de la direction des galas Karsenty,
il a été possible d'obtenir que trois
spectacles, sur les cinq que comporte le
cycle de la saison, soient doublés dans
notre ville.

Au Musée des Beaux-Arts, l'année
1951 sera marquée par trois manifesta-
tions importantes : une exposition du
sculpteur Zadkine en j anvier, une ré-
trospective André Evard en avril et en
septembre une rétrospective Charles
Humbert. Ces trois manifestations se-
ront organisées par le comité des Amis
des Arts.

Nous signalons ces spectacles et ces
expositions à l'attention de nos lecteurs
en les renvoyant aux annonces et aux
affiches qui les convoqueront.

De bonnes nouvelles

En bavardant avec Georges Vita ly
Au fil de la fondue chaux-de-fonniere

et sa TROUPE DU THEATRE DE LA HUCHETTE. - -Les applaudissements,
c'est le pain et le vin de l'acteur, sans lesquels il s'étiole et meurt» nous dit-il

La Chaux-de-Fonds, le 9 novembre.
L^amtre jour, tf est-à-dire dimanche

après-midi , nous recevions un appel té-
léphonique d'un ami (de nous et du
théâtre) qui nous disait à peu près ce-
ci :

— Il y a ici Georges Vitaly et sa
troupe, plongés dans la plus profonde
angoisse. Ils se demandent ce que le pu-
blic chaux-de-fonnier a contre eux,
puisqu'ils n'ont été qu'à peine applau-
dis... Pourtant, la « Quadrature du
Cercle » a eu un grand succès à Paris.
C'est la même troupe qui la joue, et
tout aussi bien qu'alors ! Peut-être fau-
drait-il venir leur donner quelques ex-
plications...

Comme tout journaliste qui se res-
pecte, nous abandonnons toute occu-
pation et nous dirigeons en quatrième
vitesse vers cette troupe désolée. Ils
nous reçoivent le regard triste et les
lèvres agitées .

— Que voulez-vous, nous dit Vitaly,
grand garçon solide et musclé, avec un
tout petit soupçon d' accent russe dans
sa voix un peu traînante, nous reve-
nons de Hollande où l'on nous a re-
çus brillamment, où l'on avait l'air
d'attendre du théâtre français quelqu e
révélation... C'en était même gênant...
Mais ici...

— Il ne faut pas vous formaliser
d'une certaine froideur de notre public ,
répondons-nous. Il est un tantinet mé-
fiant , certes, « attend de voir » comme
on dit ici, il a toujours un peu peur
d'être dupe, mais quand on l'a gagné..
U reste indéfectiblement fidèle...

— Alors, comment faire pour établir
le contact avec lui ? ? .

— Revenez l'an prochain, vous ver-
rez : vous aurez un public tout neuf...
Et dans deux ans, si vos spectacles sont
toujours de qualité, vos salles seront
combles...

A quoi il convient d'ajouter que le
public n'a peut-être pas aimé la « Qua-
drature du Cercle », ce qui est, même si
l'on a un autre avis, son droit !

A la Huchette, rive gauche...
Vitaly nous parle de son beau, de

son terrible métier. Il faut  réellement
être possédé du démon duthéâtre et fai-
re preuve d'une énergie farouche pour
tenir. Georges Vitaly dirige le plus pe-
tit théâtre de Paris, reconnu aujour-
d'hui comme un des meilleurs. A deux
pas de la place S aint-Michel et de No-
tre-Dame, sur la rive gauche, en face
de cet hôtel du Mont-Blanc af fec t ion -
né des touristes suisses, la Huchette,
rue de la Huchette, contient peut-être
quatre-vingt places , toutes confortables
d'ailleurs, et une scène exiguë sur la-
quelle il faut  bien le talent de Vitaly
pour faire tenir tous ses acteurs. C'est
là pourtant qu'il a monté plusieurs
spectacles d'avant-garde , comme «Les
Epiphanies» , d'Henri Pichette, «La qua-
drature du Cercle », de Kataïef,  et, tout
récemment, « Pucelle », d'Audiberti, une
des grandes pièces de ce temps,
Jeanne d'Arc savoureuse, au langage
vert, puissant et d'une merveilleuse
poésie . L'arrière-scène est une cour, et
tous les comédi ens sont de grands ar-
tistes en train de faire la conquête de
Paris .

Seulement, il faut  vivre, et quand ils
disent cela, écrivains, artistes, acteurs
rencontrent souvent le bonhomme qui
leur dit (ou pense) : « Mais je  n'en vois
pas la nécessité... » Diriger un théâtre
implique une sorte de génie commer-
cial qui n'est pas donné à chacun, sur-
tout quand il f a u t  avoir en même temps
celui de la scène. Faire alterner les
bonnes pièces qui n'auront peut-être
pas de succès, et les moins bonnes qui
doivent renflouer la caisse... Mais Vi-
taly est un garçon qui sait réfléchir ,
faire un budg et et le tenir. Quel mé-
tier passionnant !

Dans t Pucelle », il avait montré un
vrai génie de la mise en scène. Il fa i -
sait tenir dix, douze personnages sur un
tout petit plateau, qui prenait les di-
mensions de celui de la Comédie fran-
çaise, tant était judicieuse la compo-
sition et les jeux de scène. Extraordi-
naire comme cette pièce étrange pour
beaucoup, prenait de vie profonde et
vraiment populaire, avec de fulgurants
néologismes et un usage du langage
parlé qui faisait merveille.

Et les applaudissements ?

— Le public se rend-il compte, nous
dit Vitaly, à quel point ses manifesta-
tions, réactions, applaudissements sont
importants pour nous ? Pas par vanité ,
je  vous assure, mais parce que nous
n'avons aucun autre contact avec lui.
Que voulez-vous : si le spectateur nous
rappelle une fois ou dix fois , nous sa-
vons bien qu'il est mécontent dans le
premier cas, enthousiaste dans l'autre.
Il est normal que cela nous glace ou
nous réchauffe...

Cela nous rappelle que Sophie Des-
marets, l'exquise actrice (qui jouait cet-
te semaine dans la pièce «Ma pomme...»
avec Maurice Chevalier) qui vint inter-
préter l'an dernier je  ne sais plus quel-
le pièce sous l'égide de Karsenty, avait
elle aussi reçu la douche froide :

— Votre public est terriblement dis-
cret, nous disait-elle. On a l'impression
d'être tellement seule quand on joue
devant lui...

Que le Chaux--de-Fonnier refuse de
monter dans les bateaux parisiens,
qu'il conserve son esprit critique, c'est
bien, et même fort  bien. S eulement, il
fau t  qu'il comprenne que pour l'artiste,
les applaudissements, les réactions du
public l'assurent de son échec ou de sa
réussite. Quant, à la f in  du spectacle, il
attend pour récompense de ses e f jor t i ,
qu'on le rappelle et qu'il puisse saluer
ce spectateur pour lequel il s'est tant
dépensé, si on ne l'oblige à revenir
qu'une fois et qu'alors il salue les dos
qui s'en vont précipitamment vers le
vestiaire, il ne s'en retournera pas,
comme le personnag e évangélique, con-
solé. Il sera ou désolé ou, s'il est sûr
de lui et habitué au succès, mépri sant.

Cela vaut pour M . Jacques Thibaud
autant que pour M . Vitaly et Mlle So-
phie Desmarets : le publi c chaux-de-
fonnier, c'est l'avis de tous les artistes
qui passent chez nous, est froid et trop
peu démonstratif. Or, il importe de sa-
voir qu'ils en souffrent , et le méritent
d'autant moins qu'Us ont plu : car en-
f in , si le spectateur reste froid , c'est
qu'il n'a pas aimé ; mais s'il a appré -
cié, qu'il le montre ! A Zurich, le con-
traire vient d' arriver : on rappelait
huit fois , dix fois un artiste, à tel
point que le critique déjà N. Z. Z. de-
manda au public d'être moins insatia-
ble et de savoir n'exiger point d'un
homme l'impossible.

— La N. Z. Z. a tort, "nous disait un
artiste : plus vous le rappelez, plu s il
est heureux. S'il ne peut plus jouer, il
saluera et s'en iraMilois, ne -s o u f f r i r a
pas de cette impression ' ternmement
pénible d'avoir peut-être lassé son au-
ditoire...

Le soir, à la fondue...
Le soir, nous retrouvions toute là

troupe, après le spectacle du dimanche,
à la Pension de l'Arsenal où le patron,
enchanté de recevoir tous ces « artis-
ses », leur préparait la fondue neuchâ-
teloise (cgi chaux-de-fonnoise comme
disent les livres de cuisine français) et
quelques rondelles de saucisse pour
ceux à qui elle faisai t  peur...

Il fallait voir cela ! Certains n'en
avaient jamais mangé, et trouvaient
évidemment un peu curieux le « caque-
Ion » collectif : la p lupart trempaierft
quelqiues pains dans la « soupe »JS0âis
en avaient vite assez... Georges f r i ta ly
f u t  le plus résistant, qui nous accom-
pagna presque jusqu'au bout, et sa
femme, Monique Delaroche, qui n'a-
bandonna le «caquelon» qu'assez tard :
tous deux s'en furent retrouver la sau-
cisse ! (Etait-ce pour oublier ?) Le plus
malin fu t  M. Boulingrin, Lucien Hu-
bert, qui attendit patiemme nt qu'on soit
presqu'au fond , pour « prendre le meil-
leur », comme il disait. Quant au char-
mant Jacques Faibri, acteur, guitariste,
chansonnier, il jouait de sa gui tare
jusqu'à ce que Simone Cendry chanta,
le plus gentiment du monde, sa petite
chanson.

Tout cela fu t  charmant, d'une sim-
plicité et cordialité exquises : ah ! mais,
si nous leur disions que tous les Chaux-
de-Fonniers qui les assistaient dans
leur « combat contre .la fondue » f u -
rent malades le lendemain ?

J. -M. N.
Je parie qu'il finira par l'attraper.

Loufoquerie.

Hofl
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SEltSATiolEL est le radio TEST

4 longueurs d'ondes ,' œil magique
prise pour second haut parleur et pick-
up. Elégant boîtier bois.
Avant d'acheter un appareil ne man-

quez pas d'écouter un radio TEST.

modèle bois 4 longueurs Cn QQC _
d'ondes et œil magique dep. N • UuU. "

Nous sommes régulièrement dans
votre région

^̂ ySBKBg&few

Pour-dj ifraire les enfants

Grands vhoix de livres

Librairie GEISER
BALANCE 16

«a wm « M
I Buffet ne la gare c. F. F. 1
n CHAQUE JEUDI «¦ Souper tripes '

Tél. 2.55.44 W. Sohenk

gran HHJH n» n

Tous les jours
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«

toujours en qualités,
choix et

PRIX INCHANGÉS
'i

Magasin GIRARDIER
PLACE DU MARCHÉ

Fourrures : Manteaux - Jaquettes Grand choix
Noire manteau Agneau Toscan Fr. 375. -
Voyez nos vitrines J_

Tours Man
et sur pieds

complets, sont à ven-
dre ou à louer.

S'adresser Roger
Ferner, 82, rue Léo-
pold-Robert.

Téléphone 2.23.67.

COIFFEUR

Extra
pour le vendredi soir
et samedi est demandé
au Salon André, rue
D.-J. -Richard 24. 18426

C'est vraiment

avantageux
de faire soi-même son
tapis dessiné par la

spécialiste
Alice Perrenoud

J.-Brandt 2
tél. 2.46.54

A VENDRE
quelques jolis modèles

d'entourages
de divans

Voyez notre exposition
vitrine

Rue Numa-Droz 103

S adresser

Meubles
uhlemann
Ebénisterie

Rue du Progrès 73 a
Tél. 2.10.71

Fourneau LT-s ŝ"
ser au bureau de L'impar-
tlal. 18508

Donnez
maintenant  vos bicy-
clettes à reviser, ceci
de toutes marques.

Vélo-Hall
Versoix 7

Téléphone 2.27.06

•ni l l 'U Pa i !  en ca'eues est
rUUI  UUrtl l  demandé à ache-
ter. — S'adresser chez M.
Hermann Schlèe , rue Gibral-
tar 1. — Tél. 2.51.93. 18502

On mange bien
à la pension
G. Christen

Place Neuve 12
Dîner Fr. 2.80
Souper » 2.—

Employé
22 1/2 ans , avec ma
turité commerciale ,
ayant travaillé en
Suisse allemande ,
cherche place pour
le 15 novembre ou â
convenir.
Offres écriles sous
chiffre Y. K. 18493 au
bureau de L'Impar-
tial.

Polissage
Tout polissage serait
entrepris par atelier
bien organisé.

Faire offres sous
chiffre R. U. 18340 au
bureau de L'Impar-
tial.

Pour une poudre
à votre teint, Mesdames,
adressez-vous à la

PARFUMERIE

CQRYSË - lit
Seule maison de la place
où l'on vend les poudres

au poids. 18496

Balance 5, La Chaux-de-Fonds

. 4iH^ =__^_____^

sC Ov> d'0rient
 ̂\ 

Moquette
L̂ V Bonclé

An mètre
Descentes de lit

La maison du grand choix
et de la qualité

RONDE 1 TÉL. 2.38.16

VISITEZ NOTRE EXPOSITION
A L'INTÉRIEUR

SAVEZ-VOUS...
que l'atelier électro-mécanique.

ELECTRO
CH. QILARDI & H. FRÛH
se charge de tous

Bobinages - Réparations - Normalisations - Révi-
sions de moteurs - Transformations - Appareils
électriques, etc. - Réparations des appareils
Coïncidence , amp lificateurs, interphones.

Tél. 2.45.84 Commerce 53

Aufo - Ecole
Pour bien apprendre à con-
duire l'auto, le camion , la
moto ; pour bien connaître
la théorie et la circulation ,
adressez-vous au Garage
de l'Ouest, N.-Droz 132,
téléph. 2.24.C9.

i

Local
industriel

pr 10 à 15 ouvriers ,
avec bureau , ves-
tiaire, etc., est de-
mandé à louer pour
époque à convenir

Faire offres avec
prix sous chiffre
G. J. 18539 au bur.
de L'Impartial.
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SAINT-ANQE

— Comme vous y allez !... Mlle Revol a de la
sympathie pour moi, je l'espère , mais...

La voix sèche trancha :
— Mais vous devez rebuter le plus possible

cette sympathie, empêcher qu 'elle ne grandisse...
Ne pas avoir cet air béat d'admiration à tout pro-
pos.

— Vous exagérez !
— Encore ce soir , lorsque Rose-Lise était assise

devant vous, dans le tram , par exemple.
— Je l'admirais comme j' admirerais n 'importe

quelle autre jeune fille et cela ne va pas plus loin
que l'admiration. Je la trouve gracieuse , tou-
chante...

— Naturellement... naturellement. Enfin je
constate encor e une fois que l'air «cruche cassée»
a toujour s son succès près du sexe fort. Il me
faudra aussi copier mes manières sur celles d'un
personnage de Greuze.

Jacques Martinier prit ie parti d'éclater de rire.

— Quelle sortie ! Vous êtes terrible ! Une vraie
tigresse. Diable, je ne vous imaginais pas jalouse
à ce point, cela mérite réflexion !

— Je ne suis pas jalouse , je suis agacée, voilà
qui est différent. Tout le personnel masculin de
chez Asthon et Cie m'horripile. Il voit Rose-Lise
coiffée de l'auréole du martyre. Tout cela parce
que M. Revol a fait faillite à la Guadeloupe ,
qu 'il a laissé sa femme et sa fille dans la gêne et
que sa fille est devenue dactylographe... Le beau
roman !

Mon opinion à moi, c'est que Rose-Lise a de
la chance. Si elle n 'avait pas trouvé sur son che-
min un vieil ami de son père pour lui offrir une
place, elle n'aurait pu gagner son pain, elle en
serait incapable.

— Elle ne commet pas de fautes dans son servi-
ce, que je sache ! Jamais la direction n'a eu
d'étourdaries à lui reprocher.

— Peut-être... mais c'est une employée rêveuse,
indolente. Pensez donc, là-bas, laissait-elle tom-
ber son mouchoir , un nègre était là pour le
ramasser. Avait-elle trop chaud ? une négresse
à grands pendants d'oreilles et à madras jaune
agitait- un éventail au-dessus du front moite de
sa maîtresse...

C'est par pitié qu 'on la garde chez nous ; alors ,
n 'ayez pas l'air , tous autant que vous êtes, de
juger le moindre de ses actes admirable. J'ai l'im-
pression que Chambrun , lui aussi, ma parole , le
taciturne Chambrun est touché par la grâce.

Les sourcils de Jacques se haussèrent d'éton
nement, cependant qu'il répliquait avec certitude

— Vous vous avancez et je défie qui que ce soit
de connaître les sentiments de Claude...

Il y eut un court silence avant qu'il continuât :
— Et puis, ma chère amie, quittons ce sujet.

Vous ne l'abordez que d'une façon qui vous dimi-
nue à mes yeux .

Cinglée par cette boutade , elle dégagea son
bras de l'étreinte de celui qui se considérait com-
me son fiancé. Elle hâta le pas. Il fut aisé à
Jacques de régler le sien sur cette nouvelle allure.

Avec philosophie, il se taisait.
— Il faut qu 'elle digère mon reproche , la mar-

che rapide ne peut que l'y aider.
Ils approchaient pourtant du domicile des

Duret.
— Du train dont elle va, elle est capable de me

bouder j usqu'à sa porte et de ne pas me souhaiter
bonsoir avec gentillesse.

Il la dépassa, courut pendant quelques mètres
et, faisant un brusque demi-tour , revin t avec
nonchalance à la rencontre de la jeune fille .

— Tiens, quelle heureuse surprise ! Comment
allez-vous, Lucie ?

Elle continua sans s'arrêter et sans sourire de
cette facétie gamine. Il se plaça de nouveau à
ses côtés.

— Un bon mouvement , reprenez mon bras ,
darl ing !

Il n'obtint que du silence et un coup d'oeil furi-
bond. Alors, il n'entreprit plus rien , mais, à mi-voix
il compta comme à l'exercice , scandant les pas
de sa voisine :

— Une, deux... une, deux... gauche... gauche...

Ils arrivèrent enfin devant une maison modeste,
précédée d'un j ardinet. Lucie poussa une grille.
Une sonnette tinta. A- .

Elle gravit les marches du perron , fotïillà'jj ans
son sac, y prit une clef et disparut

^
d^ss un ves-

tibule, dont la porte se referma aiMitôt.
Jacques eut un geste léger de la malfi ' .et, iro-

nique , murmura : ,m— Bonsoir, douce petite chose ! • '" '
U allait s'éloigner , en sifflotant , lorsqu'un jeu-

ne homme l'aborda :
— Monsieur Martinier... Lucie ne vous a donc

pas invité à entrer chez nous ?
— Non , non, Robert ! Votre soeur et moi nous

sommes àfroid , ce soir. Alors...
L'adolescent parut consterné.
— Heureusement , vous ne prenez pas cela au

tragique , n'est-ce pas ?
Jacques sourit :
— On s'habitue à tout.
Robert était le seul qui , parmi l'entourage de

Lucie, soupçonnât les intentions de Martinier.
Après une minute d'hésitation , il continua :

— Votre j ournée de demain est-elle déjà orga-
nisée ?

— Non, Lucie m'a raconté que vous l'emme-
niez à Arcachon à moto.

— C'est vrai . Qu'est-ce qui vous empêche de
vous joindre à nous ?

— Mon Dieu , ma machine n'est pas en état:
— Vérifiez-la après dîner . J'irai vous donner un

coup de main, si besoin est. J'emporterai mes
bleus. (A suivre) .

Les 2 sortilèges

Grande lessive l Frotter sans fin! Pauvres de nous! Plier sous le bàl Est-ce ainsi que je dois être? Mais, voyons, vous déraisonnez, Et P°ur cu,re ,e lin9e: RADION 
^̂ ^̂ ĵ»

En quel élal piteux sont mes pauvres mains El se voir dans l'embarras! Voir mon charme dispa raître? OMO de vous est ignoré I f̂cftBsSïjEW

I H O O V E R
Rjgfl LHoover que vous aveîj choisie. vous sera livrée â IJ date
mM désirée pj r n 'importe quel de nos représentants autorisés.
KfiO Appareils Hoover S. A_ Cldridenhof/Beeihovenstrasse îo. Zurich

O/lrv^Pn Votre
\ IIVVY Ĵ médecin
\ \ \S\\ vous

\ lir ï̂ïi a ordonné
\U J}L- des massages

Mais où vous adresser ?
En tome confiance , à

¦ L'INSTITUT

A. SOGUEL
RUE JAQUET-DROZ 25
Téléphone 2.20.24

Exécution de toutes les ordonnances
médicales de massages et de
mob ilisation
Massages sportifs (masseur du Vélo-
Club-fcxcelsior)
Massages amaigrissants (Méthode du
Docteur Bourgeois)
Massages à domicile
Trai tements combinés : culture
physi que et massage

A louer de suite bel

priai
le 3 pièces à La Jonchère
Val-de-Ruz ) . — S'adresser à
M, U. Monney.

ŒILLETS j FY 2 -  la douzaine
d'Italie 1 avec verdure

liai Mil
.-» , FLEURISTE /j^sT?-.

Place des Victoires /ératHJH^«i_!__r\
Léopold Robert 5 pK ^H"
Tél. 2.34.29 ÎM M&W

SERVICE .F L E U R O P.  
N<t£uji9̂ /

¦wfara 'm l'niiiiii mu» m i ii ' i 11 iinii niinmiM» HB

Sténo-dactylo
Demoiselle au courant  de

tous les t r avaux  de bureau
V compris formalités d'expor-
tation , cherche emploi de
suite. Event. demoiselle de
réception. Diplôme et certifi-
cats à disposi r ion. — Offres
sous chiffre P. P. 18436 au
bureau de L'Impartial.

Bureau chêne clair 20.-
Bureau commercial 340.-
Bureau classement supendu

440.-
Grand et petit  classeur
Table dactylo
Fauteuil  de bureau
Bureau d'appartement 210.-
Bureau noyer d'appartement

260. -
Bureau avec vitrine

Ebénisterie
A. L E 1 T E N B E R G

Grenier 14. Tél. 2.30.47

HeMUe
£ile n'est plus gênante
depuis la découverte d'un
procédé de contention qui ne
comporte ni ressort , ni pelote.
Avec un bandage opérant
l'obturation complète de l' an-
neau herniaire vous rede-
viendrez normal.
Essais gratuits tous les |ours.

C E I N T U R E S
V E N T R I È R E S
pour tous les cas de ptôses ,
descente , éventration , suite
d'opération chez l'homme et
chez la femme.
.Fabrication soignée de
SUPPORTS PLANTAIRES,
D'APPAREILS ORTHOPÉ-
DIQUES, JAMBES et BRAS
ARTIFICIELS, CORSETS,
BAS A VARICES 31

Bandagiste. lui. J.14.52
Saint-Maurice?. -Neuchâte

Pour vos enfants !
Trains électriques 221) volts ,
65.— et 85.— Ir. Cinéma Babv
très chic , avec 5 films , 28.- rr .
Splendide poupée avec che-
veux naturel  55 cm., 58 ^— Ir.
Occasion unique pour Noël
Gigon. Fernand , Case 161)8
Bienne. 1848'

An Rucher
VloTOK VAUCHER

rue du Doubs 77
Téléphone 2.14.32

Brosserie des aveugles
Vannerie Savon

t-ncaus.!ique

Articles de nettoyages
Paillassons en tous genres

Passages
Descentes de lit

Milieux - Textile

Vêtements de travail
Cabacs de commissions

Deux dames
capables ethabiles cherchent
travail à domicile. Pressant.
— Faire offres sous chiffre
F. B. 18399 au bureau de
L'Impartial. 18399

A upnrino beau p°'aser â
VCIIUI U bols émaillé , à

l'état de neuf , 2 trous et four.
— S'adresser Progrès 149, au
rez-de-chaussée , à droite
après 18 heures.

A upnrlnp pf ¦£'te de dé"n vumn of cès, beau man-
teau d'ihver pour dame , une
robe , taille moyenne , un di-
ner bord or, pour 12 person-
nes.'Prix très avantageux. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial . 18361

Belle poussette
claire , avec coflre , à
vendre , fr. 100.—.

S'adresser rue du
Grenier 20, au ler
étage. 18519

1̂  Aetmif v 
^  ̂

•- ¦ ;

Les petits bateaux rentrent en masse au port. La joie se lit sur 
-̂ jja -̂ p̂ ^ -̂ , ,

le visage des vieux pêcheurs: Bonne pêche , ma fo i !  Le quai ^̂ 5̂*^̂ ^̂
se couvre de thons argentés. ^̂ ^

Après quelques heures déjà , dans toute leur fraîcheur, ils se-ronf devenus le délicieux THON en
conserv e RIBAS , dont la chair blanche et fondante est le régal du gourmet. Demandez-le aujourd 'hui
encore chez le bon four- nisseur , qui se fera un plaisir de vous remettre, gratuitement, un petit livre de
ecettes vous permettant d'apprêter ces trois produits de 16 manières différentes:

, THON RIBAS AU NATUREL

^^ f̂t 

T H O N  
R I B A S  

A L'HUILE D'OLIVE PURE
^̂ ^W 

FILETS D'ANCHOIS RIBAS

§̂S§S  ̂ D E  L A  M E R  A V O T R E  T A B L E

! £. 

Manfoa n  à vendre pour
lïldlUBdU homme taille 46-
48 pure laine en parfait état ,
ainsi que 2 manteaux pour
dame taille 40-42, usagé. Bas
prix. — S'adresser D.-Jean-
Richard 16, 2me étage, gau-
che, le soir après 6 h. 18468

A vendre ™,x.b!LcTi.™".
ser a M. Conscience , rue Nu-
ma-Droz 121. 18375
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\ ' rvL ,̂
ly ^J y 0^ ^M

éecncmise% WOpmcS
Pour cela, cirez chaque jour vos chaus-
sures et celles de votre famille avec le
bon cirage SELECTA. En un an, vous éco-
nomiserez une somme équivalente à l'achat
de trois paires de souliers car SELECTA
conserve au cuir brillant, souplesse et
couleur.

% Select a
*&- c'est l 'écla t

et la santé de vos chaussures

MERMOD & C° — CAROUGE-GENÈVE

I Théâtre de La Chaux-de-Fonds I

! 

Lundi 13 novembre, à 20 h. précises ¦
Montag den 13 November 20 Uhr

GRAND GALA D ' OPÉRA-GOMI Q UE |
I d u  

Théâtre de Bienne et Soleure

Opern-Festvorstellun cj des Stadtehun tltheaters
(Dir. Léo DELSEN)

I LES IB DE NO .
DIE HOCHZEIT DES FIGARO I

Opéra-comique de m
Wolf gang Amadeus Mozart , avec

¦ Ria Urban - Ruth Pache - Béatrice
Bauer - Hilde Buchel - Ludwig

I

Zobel-Friedrich Nidelzky - Walter
Poduschka • Robert Schlegel

Kurt Schuh
Richard Franze • Sylvia Flubacher
Orchestre renforcé - Verstârktes Orchester I

I

Chèf d'orchestre : Peter Maag '
Mise en scène : Otto Fillmar

ê 'Décors : Erwin Seller -
Chorégraphie : Maria Schmidt j

PRIX DES PLACES: de Fr 3.45 à Fr. 9.20

¦ 

parterres Fr. 8.05 (taxes comprises) m
Location ouverte mercredi 8 nov. pour les
Amis du Théâtre, série A de 9 h. à midi — ;
série B de 13 h. 30 à 16 h. 30, dès jeudi 9 no- ¦
vembre pour le public au magasin de tabacs

1 — — — 1
PLOMB
est toujours acheté

aux meilleures conditions
par

HAEFELI & CO
S'adresser au bureau , 14, rue
Léopold-Robert, La Chaux-
de-Fonds.

C. FERNAMDEZ
céramiste

sj excuse auprès du public de n 'avoir pu
inaugurer son exposition a la date prévue.
La cause est due au retard dans l 'achemi
nement des pièces d'Aix-en-Provence H
La Chaux-de-Fonds. Dès qu 'elles seront
arrivées la date de l' exposition sera

. annoncée.

Librairie GEISER
BALANCE 16

Papeterie
Plumes réservoir
Stylos à bille
Agendas Calendriers

•Jj è-s auj ouvd nui MOMS mettons en vente

1 notre chemise 
 ̂

I
§ de qualité ,-g» tSL%J I1 «%\ïvb  ̂ 1li j| %py au prix de Fr.

1 *  ̂ 33.50 1
Nous attirons voir e attention sur les avantages de cette dernière:

1 Pur coton mercerisé, chaîne et trame 100 % retord
2. Toutes nos chemises sont de forme américaine

Couvert devanO
3. Poitrine doublée, plis doubles au dos

Cassurant l'élasticité}
4. Manchettes doubles, à triplure spéciale Cavec

boutons de manchettes élastiques gratuits}
5. Nouveau col souple avec composition spéciale,

conservant malgré les lavages l'aspect d'un
col neuf.

6 Ses formes de cols sont les dernières créations qui
se portent.

GARANTIE Toutes nos chemises sont garanties, tant
au point de vue tissus, teintes et bienfacture.

VENTE EXCLUSIVE

I -AU BON GENIE, I
&.-*-? PBB3BBMWiWMW^BBH^ B̂BaB_B8HBBBBBBBBM L*â2

LA CHAUX-DE-FONDS

VOYEZ NOTRE ÉTALAGE SPÉCIAL

A vendre
1 superbe football pour so-

ciété ou café.
1 coffre-fort « Monopol », à

trésor.
1 pendule neuchâteloise à

poids.
1 couleuse.
1 pompe à eau avec levier.
Fournitures d'horlogerie avec

mouvements.
S'adresser au bureau de

L'Impartial. 18335

7000

boîtes »ai»
uon ienai i .  e 500 H T . environ
sont à vendre à prix inté-
ressant.

Tél. 2.U.45.

Superbe Zorinos
lustré , vison , façon mo-
derne , long. 115, cause
double emploi , prix in-
téressant. — Télépho-
ne (021) 28 02 29
ou écrire sous chiffre
PL 22102 L à Publi-
citas Lausanne.

18485

Maison
familiale

bien située, 6 pièces , con-
fort , jardin , libre de suite ou
époque à convenir, est à
vendre.
Ecrire sous chiffre P10968 N
à Publicitas S. A., La
Chaux-de-Fonds. 18490

Locaux industriels
100 à 120 m2 sont demandés

Faire offres sous chiffre L. N. 18451, au bu-
reau de L'impartial.

A vendre à Dombresson

maison de campagne
de trois logements dont un disponible immédia-
tement . Grandes dépendances. Ancien rural. Jar-
dins. Verger en plein rapport. Situation agréable.
Superficie totale: 1292 m< — Pour visiter et pour
traiter , s'adresser à l'Etude de Me Alfred Per-
regaux , notaire à Cernier (tél. (038) 7.11.51)

FIAT 1100
modèle 1948, avec chauffage , roulé
env. 29.000 km état parfait .
CHATELAIN & Cie, garage
Moulins 24 Téléphone 2.13.62

^ J
Manufacture Rayvifle S. A.

VILLERET

cherche

imientier-reioijclieiir
Personne connaissant le sp iral
serait éventuellement mise au
courant.

Bonne
polisseuse

boîtes or serait engagée
de suite.

herire sous chiffre B. P.
18359, au bureau de
L'Impartial.

Ménage de 2 person-
nes cherche pour 3 heu-
res par jour

femme de ménage
Télé phoner aux heure.--
des repas au No 2.17.54
ou écrire sous chiffre
R. L. 18521 au bureau de
L'Impartial.

A la même adresse , on
demande une

lessiveuse.

Mécanicien
Modéliste

entreprendrait  outil-
lages et f ab r i ca t ion
de gonds.
Urtres sous chiHre
h. N. 18318 au bu-
reau de L'imuariial.

IPï1 Rfl - vt nu .,. un
S I ¦ WtS . | tion ll l  l u r e ,
plusieurs .ameu ' ls  neuls , de-
pin s 7b H., couche , commode ,
tables et chaises. Ex i> . Iranco.
— Ch. Hausmann , tapissier ,
Temple-Allemand 10. I8MM



liiw
recherchés pour développer
une manufacture de fourni-
tures d'horlogerie.

S'adresser à l'Indicateur
Jurassien, Delémont.

18558

Employée
de fabrication connaissant la
dacty lographie, ayant plu-
sieurs années de pratique ,
cherche changement de si-
tuation. - Ecrire sous chiffre
G. R. 18583, au bureau de
L'Impartial.

Ouvrière
adroite et consciencieuse,
demande mécanismes à do-
micile , éventuellement petite
partie d'horlogerie en atelier
pour les matins seulement.
Faire offres à Madame Arm ,
Fritz-Courvoisier 4. 

Dôcalqueuse ŜS
cherche place stable.— Ecri-
re sous chiffre D. L. 18497 au
bureau de L'Impartial.
j j o m n  expérimentée , cher-
UalIlD che place dans mé-
nage soigné ou chez person-
ne seule. — Offres écrites
sous chiffre R. K. 18513 au
bureau de L'Impartial.

Jeune fille. d.0B.ndrt2
jeune fille pour aider au mé-
nage. — S'adresser rue du
Grenier 14, au rez-de-chaus-
sée. 18505

Chambre Zef-s^J.
ser rue Gibraltar 1. — Télé-
phone 2 51 93. 18501

hamhnp au soie11' Pres ae
UlldlllUI U ia gare, à louer a
monsieur. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 18506

flhamhpp meublée> est a
UlldlllUI B louer, s'adr. dès
14 hres , rue des Sorbiers 15,
au rez-de-chaussée.

A WPIllIl 'P P°ur cause de
VBIIUI G décès, différents

meubles , soit : piano, lit , se-
crétaire , régulateur, divans ,
auto-cuiseur , etc. S'adresser
de 15 à 17 h., Serre 71, au
rez-de-chaussée. 
Ri l l a i'l accessoires, a ven-
Dllldl U tire, superbe occa-
sion, bas prix. — S'adresser
au bureau de L'Impartial.

18507

A irpnr lnp 1 manteau, robes,
VCIIUI  G souliers peu por-

tés pour fillette de 7 à 8 ans,
ainsi qu'une paire de sou-
liers No 39, état de neuf. —
S'adresser au bureau de L'Im-
partial . 18428

A UPnrina une chaise d en-
VCli U I G fant .souliers mon-

tants No 38 et 44, molières
pour dame No 37, ie tout en
bon état. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 18329

Manteau de fourrure (îë"
42, brun , à vendre, faute d'em-
ploi, bas prix. — S'adresser
au bureau de L'Impartial ou
tél. 2.36.93. 18328

A uonrlno manteau fourrure
VUIIUI  G gris> taille 42-44,

bon état, bas prix. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial. 18562

Qui enseignerait

posage
de radium

à monsieur habile.
Offres sous chiffre
C. H. 18586 au bur.
de L'Impartial.

no
ditipili.

plaqué 10 microns, fond
acier, 13'" Hahn - sont à
vendre par fabricant.

Ecrire Case postale No. 7611,
Ville. . .

GYGAX
Tél. 2.21.17 L.-Robert 66

Filet ne perches
la livre

grands fc«/0

petits 4i2.ll

Bondelles 2.-
Palées ' 2.40
Filet de dorsch frais 2.-
Filet de dorsch 1.25

surgelé les 454 gr.

Cabillaud 1.40
Escargots d'Areuse

pur beurre , la douz. 1.80

Champignons de Paris
les 100 gr. — .55

Raviolis frais ie08
0gr. -.90

Marchandises très fraîches

Branche annexes de
l'horlogerie cherche

2 ouvrières
pour différents travaux
d'atelier.

Offres écrites sons chif-
fre R. N. 18552 an bureau
de L'Impartial.

Hansa
6 cyl., 8,32 cv., condui-
te intérieure, 2 portes,
en parfait état de mar-
che, à vendre de suite
fr. 2000.-.

Offres sous chiffre
C. M. 18230 au bureau
de L'impartial.

/£r—~- ŷjy&saJ 1 WH»BM kcafciJ b___!____y B)\\
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Dimanche G0UPS6 3 SOCIAUX
12 novembre ._. __ ¦_. __. __. .. _..Match Sochaux-Marseille
départ 9 h.

Prix de la course Fr. 12.—

Repose en paix cher époux
et papa.

Madame Jules Vuilie-Grosj ean;
Monsieur et Madame Georges

Commeaux-dit-Vuille et leur
fille,
Mademoiselle

Ariette Commeaux;
Monsieur et Madame Charles

Vuille, leurs enfants et petits-
enfants, à Saignelégier;

Madame et Monsieur Charles
Nicolet-Grosjean,leurs enfants
et petile-fllle, à St-lmier;

Monsieur et Madame Georges
Grosjean et leurs enfants, à
Bienne;

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont le grand chagrin de faire
part de la perte sensible qu'ils
viennent d'éprouver en la personne
de leur cher et regretté époux , père,
beau-père, grand-père, frère, beau-
frère, oncle, grand-oncle, cousin

Hl et parent,

Monsieur

I Jules VUILLE
que Dieu a repris à Lui, ce jour ,
jeudi, dans sa 84ôme année, après
une courte maladie.

La Chaux-de-Fonds,
le 9 novembre 1950.

j L'incinération, SANS SUITE, aura
lieu le samedi 11 courant, à 14 h.

Culte au domicile pour la famille
i à 13 h. 20.

I Une urne funéraire sera dépo-
sée devant le domicile mortuaire :

RUE LEOPOLD-ROBERT 6
Le présent avis tient lieu de let-

tre de faire part.

Repose en paix.

Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-
enfants de feu Adrien Gindraux,

ainsi que les familles parentes et alliées, font
part à leurs amis et connaissances du décès
de

Monsieur

Charles GINDRAUX
que Dieu a replis à Lui , mercredi , à l'âge de
60 ans.

La Chaux-de-Fonds, le 8 novembre 1950_
L'incinération , SANS SUITE, aura lieu

samedi 11 courant, à 15 heures.
Culte à la Chapelle de l'Hôpital, à 14 h. 20-
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire : Rue du Puits 18.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part.

La direction et le personnel de la
fabrique de boîtes de montres or
GUNTHER & Cie S. A. ont le péni-
ble devoir d'annoncer le décès de
leur regretté ouvrier et collègue

Monsieur

André HUGUENIN ]
duquel ils conserveront le meilleur
souvenir.

La Chaux-de-Fonds ,
le 8 novembre 1950,

La Société Suisse des Commer-
çants a le devoir d'informer ses mem-
bres du décès de

Monsieur

André HUGUENIN I
père de Mesdemoiselles Huguenin, mem-
bres du Comité.

La Chaux-de-Fonds, le 8 nov. 1950.

Le comité de la Société suisse des
cafetiers, hôteliers et restaura-
teurs, section de La Chaux-de-Fonds a
le pénible devoir de faire part à ses
membres du décès de leur collègue hô-
telier,

Monsieur

Jean Kônig I
membre honoraire

L'incinération a eu lieu aujourd'hui

Représentation
Maison importante de la branche

métallurgique cherche AGENT actif
et sérieux, pour le Jura et la Suisse
alémanique. Références exigées.

Ecrire sous chiffre P 10955 N à
Publicitas S. A., Bienne.

MAISON MEÏER-FRAN GK
Rue de la Ronde 23 - Téléphone 2.43 .45

achète
Tous déchets industriels
Vieux ters et fonte
Vieux métaux
Vieux papier
Vieux chiffons 13604

f N

Les f ourrures
signées

ER»*E
répondent aux besoins actuels par leur

ÉLÉGANCE
BIENFACTURE

Q U A LI T É

Grand choix à des prix abordables
SUR MESURES et CONFECTION

Léopold-Robert 66 Minerva

>>

>

Nous cherchons pour entrée immédiate

Quelques

Faiseurs raies
connaissant la fabrication de moule
pour presses à bakélite et machines à
injecter.

Faire offres écrites en indiquant sa-
laire, date d'entrée, etc., ou se présen-
ter à ELECTRONA S. A., BOUDRY,
NEUCHATEL.

V J

Employa (e)
capable de fournir un travail indépen-
dant , trouverait place stable dans fabri-
que de boîtes or, pour son département
"fabrication ".

Entrée immédiate ou à convenir.
si,. L •

Faire" offres écrites avec prétentions de
salaire et références à : Fédération des
Fabricants de Boîtes Or , Jaquet-Droz 37,
La Chaux-de-Fonds.

i

Souffrez-vous de dépression nerveuse?
La cure de _________«̂ __BI__BŜ Bk s esf révélée merveilleusement efficace dans le 

traite-
yl^ç^yy- nJÀ^̂ l/Œgk nient de cette affection. Sous la direction d' un médecin

/fÊ0^Qt Wfl&R^ X̂ ,̂ 9 Ira expérimenté, le traitement est exactement adapté à

tt
^
^ v̂ lT  \ ¦ A. j k ^J s ^à \ w *é \ \ \ W  l'organisme. Demandez le prospectus No. 28/2.

m  ̂__L__ At rhifelWî B yg**^^^^ Kurhaus Sennrûti, Degersheim , Téléphone (071) 541 41

m WL CONTRE LUMBAGOS , RHUMATISMES
MmFu JH li k̂ nr\ TROUBLES DIGESTIFS , REFROIDIS SEMENTS

«̂  f  ̂ En exclusivité pour LA CHAUX-DE-FONDS :

La ceint™ d. M ÏEBÏE "• "«COMMUN . SPORTS
des temps actuels HUE LéOPOLD HOBERT

Votre radio est-il en panne ?
Ou désirez-vous une révision ?
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25 ans de pratique en radio .
Tout ce qui concerne la RADIO et l'ELECTRICITÉ
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Der Mânnerchor «Con-
cordia» hat die schmerz-
liche Pflicht seine Mitglie-
der in Kenntnis zu selzen
vom Hinschiede von

Herrn

Hans iii
Passivmitglied

Kremation Donnerstag,
den 9. November 1950.

Khre seinem Andenken.
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A VENDRE cause non emploi

2 dictaphones
appareils Mail-a-Voice, du dernier modèle,
à l'état de neuf. Enregistrement sur disques
de papier extrêmement pratiques. Prix avan-
tageux. Démonstration sans engagement. Ecri-
re à case postale 115, La Chaux-de-Fonds.

A louer
pour le 30 avril 1951
à l'usage de bureau
3 grandes pièces
contigues exposées
au soleil. Chauffage
central à l'étage.
S'adr. au bureau de
L'Impartial. 18546

Lisez «L 'Imp artial»

Commerçant sérieux et as
sidu cherche

Fr. 12-15.001
Garantie assurée. Pourrai
rembourser une partie pa
des œufs frais. — Offres sou
chiffre AS 18409 J aux An
nonces Suisses S.A., Bienne

1848

Etat-civil du 8 novembre 1850
Naissances

Ducommun-dit-Boudry, Lau-
lent-Flavien, fils de Léon-
Adrien , employé de banque
et de Madelelne-Lise née
Tripet , Neuchàtelois.— Hum-
bert-Droz , Marianne-Aimée ,
fille de Philippe-André , In-
dustriel et de Madeleine-An-
nie née Bussi, Neuchâteloise.

Décès
Incinération. Pingeon , Gus-

tave-Alphonse, époux de An-
gèle née Billod , né le 20 fé-
vrier 1875, Neuchàtelois.
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Courvoisier & Cie
Banquiers - Neuchâtel

A louer
pour le 30 avril 1951,
dans maison d'ordre ,
grand appartement au
soleil de 5 chambres ,
salle de bains, central
à l'étage, rez-de-chaus-
sée surélevé.

Ecrire sous chiffre G. P.
18542, au bureau de
L'Impartial.

Au magasin
de comestibles

Serre 61
il sera vendu

B\ Belles
S» bondelles et
j&a feras vidés

ÉKaiftffl de perches
ffiB$a Filets de
SsajûSs bondelles

fjjKfûfifjp de sandres

ïjg$$ç_Jjl Soles et
BfflQîfflk Filets de soles

JÊm* Filets de
^BSJS dorschs

£ïiWL\ Cabillauds
j_ *̂**W entiers

Truites vivantes
Escargots

Se recommande, F. MOSER
Téléphone 2.24.54 18598

Personne
présentant bien , cherche pla-
ce comme caissière,,dame de
buffet ou évent. comme ven-
deuse. Entrée à convenir. —
Offres sous chiffre P. P. 18327
au bureau de L'Impartial.

On demanda grand

radiateur éklripe
usagé (Serpentins) à
l'huile, en bon état.
Indiquer la puissance
(watts).
Offres sous chiffre P A
18527 au bureau de
L'Impartial.
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Echec a M. Truman ?

La Chaux-de-Fonds, le 9 novembre.
On croyait communément que les

élections américaines seraient domi-
nées par des préoccupations de politi-
que extérieure et caractérisées par un
renforcement du parti démocrate.

C'était une erreur.
Les électeurs se sont avant tout ins-

pirés de circonstances locales et de po-
litique intérieure. Et ils n'ont pas hé-
sité à donner leurs voix aux républi-
cains. Les démocrates gardent certes
une majorité confortable à la Chambre
des Représentants et de justesse au
Sénat (49 sièges contre 47) . De même
la majorité absolue leur est assurée au
Congrès quels que soient les résultats
qui parviennent encore.

Mais leurs pertes sont sensibles aussi
bien dans mie Chambre que dans l'au-
tre et les premiers commentaires qui
parviennent de New-York ne sont pas
spécialement optimistes.

Les conséquences.

Ainsi l'on se demande jusqu 'à quel
point le président Truman parviendra
encore à faire approuver toutes ses dé-
csions par le Sénat où sa majorité s'est
régulièrement amenuisée, alors même
qu'elle se maintenait à la Chambre des
Représentants. Les mesures proposées
par le gouvernement dans le domaine
de la politique étrangère comme dans
celui des a f fa i res  intérieures risquent
d'être souvent mises en échec et les ré-
publicains pourront même, éventuelle-
ment, imposer parfois leurs vues.

On prévoit qu 'il en résultera ceci :
raidissement de l'attitude des Etats-
Unis envers le communisme et, en par-
ticulier, l'Union soviétique. Plus de pru-
dence dans l'aide militaire et économi-
que aux Etats d'Europ e occidentale ; un
atachement plus strict au principe
« Ade-toi le ciel t'aidera » ; un a f f a i -
blisement de la position de M. Acheson,
secrétaire d'Etat , et une préoccupation
plus grande des besoins de la défense
nationale.

On peut dire aussi que le « vent ré-
publicain » a en quelque sorte jeté à
bas le « fa ir  deal » du président Tru-
man, car certains points de ce pro-
gramme n'ont plus guère de chances
d'être approuvés par les organes légis-
latifs : c'est notamment le cas des pro -
jets d'assurance-maladie et d'augmen-
tation des indemnités d'assurance, du
plan Braman en faveur du maintien
des prix des produits agricoles à la
source, combiné avec leur baisse sur le
marché, de l'égalité entre noirs et
blancs et de l'abrogation de la loi Taf t -
Hartley.

Ainsi M. Truman cesse d'avoir les
coudées aussi franches qu'il les avait
en politique extérieure.

Mais c'est surtout dans le domaine
de la politique intérieure qu'il devra
fair e des concessions.

Un désaveu significatif.

Le fa i t  du reste que les républicains
acquièrent la majorité des postes de
gouverneurs d ans la Confédération
américaine est significatif.

En même temps qu un échec de M.
Truman, c'est un échec de la politique
du Fair Deal, des syndicats et du mou-
vement ouvrier américain. « Libert é
contre socialisme », telle était la devise
que le sénateur Taf t  aff ichait  au cours
de sa campagne.. A vrai dire Roosevelt
et Truman n'ont jamais combattu le ré-
gime capitaliste ou la liberté d'entre-
prise. Il en ont simplemen t réprimé les
abus. Et l'hôte actuel de la Maison-
Blanche pouvait légitimement af f i rmer
à la veille du scrutin : « La vérité est
que l'action du gouvernement dans ces
17 dernières années a sauvé l'entreprise
privée dans ce pays et l'a rendu plus
apte à résister au socialisme et au com-
munisme... »

Mais l'intervention de l'Etat dans des
domaines toujours plus étendus, le gon-
flement de l'administration fédérale
sous l'emprise des nécessités de guerre ,
les bruits de nationalisation de la mé-
decine, comme -prélude à d'autres me-
sures du même g enre, ont visiblement
alerté l'opinion américaine. Il a s u f f i
qu'on lui fasse entrevoir les libertés in-
dividuelles menacées et qu'on restrei-
gne les droits de la personne dans cer-
tains domaines pour qu'aussitôt le vieux
fond d'indépendance yankee réappa-
raisse et que l'opposition s'a f f i rm e. L'A-
méricain n'admet ni qu'on le bride ni
qu'on le collectivise. Et si l'on ajoute
à cela l' augmentation énorme des char-
ges publiques on comprendra que le
contribuable lui-même ait réagi .

Nous aurons sans doute à revenir sur
cet aspect — et les conséquenc es qu'elle
comporte — de la lutte politi que amé-
ricaine.

Résumé de nouvelles.

— Trois réponses séparées vont être
remises à l'Union soviétique en écho
à la proposition de conférence qua-
dripartite, Les pmssartoe» aWées n* ré"

pondront pas non. Mais poseront leurs
conditions aux avances russes. Il faut
un ordre du jour qui ne soit pas limi-
té au problème allemand mais qui en-
visage l' examen de tous les d if férends
existant actuellement entre l 'Est et
l'Ouest. On estime à Washington que la
note russe ouvrira une ère de conver-
sations qui n'apporteront peut-être rien
de probant mais qui obligeront les Qua-
tre à exposer franchement leur point
de vue.

— De son côté, M. Adenauer est
d'accord de négocier avec l'URSS. Le
plan Pleven lui paraît insuffisant.  Il es-
time que les pourparlers doivent avoir
lieu après la constitution d' un front de
défense occidentale.

— Ce matin s'ouvre à l'Assemblée na-
tionale française un débat sur la libé-
ration du maréchal Pétain. Il risque de
provoquer de v i f s  incidents.

— Le roi du Népal a demandé asile
à l'Inde, tandis que le prince héritier
était enlevé , soi-disant pour être cou-
ronné. L'approche des armées chinoises
ne serait pas étrangère à la révolution
et à la transformation de l'Etat féodal
du Népal .

— C'est une véritable épopée que les
guides savoyards ont inscrite en attei-
gnant l'épave du « Constellation » in-
dien. Malheureusement, leur récit tou-
chant le spectacle auquel ils ont assis-
té est effroyable . Aucun cadavre n'a
été retrouvé et rien d'entier surtout , pas
même des membres, mais seulement
des morceaux de chair. L'explosion qui
s'est produite f u t  en deux temps, d'a-
bord les moteurs puis la carlingue qui
projeta tout ce qu'elle contenait en me-
nus morceaux que la neige a ensevelis.
Le « Constellation » a percuté à 5 mè-
tres seulement du sommet de la Tour-
net. Cette tragédie de l'air couronnée
par l'héroïsme des guides restera long-
temps dans les mémoires.

R, B.

Majorité démocrate au Congrès
Les élections américaines

maigre le retour en force des républicains qui possèdent maintenant la majorité des
postes de gouverneurs. - La capitale provisoire nordiste rasée par les superforteresses.

La composition du Sénat
américain

NEW-YORK, 9. — AFP. — Le Sénat
américain est maintenant au complet
avec 49 sièges pour les démocrates et
47 pour les républicains.

Les résultats à la Chambre
NEW-YORK, 9. — AFP. — Voici les

résultats des élections à la Chambre
connus jeudi à 6 h. 30 du matin :

Sont élus : démocrates 232, républi-
cains 199, indépendant 1.

Les démocrates contrôlent
le Congrès

NEW-YORK, 9. — AFP. — Les démo-
crates ont obtenu la majorité à la
Chambre des représentants et ils con-
trôlent ainsi tout le Congrès.

Cependant, s'ils ne sont pas assurés
d'une majorité parlementaire, les ré-
publicains ont maintenant la majorité
des postes de gouverneurs dans la
Confédération américaine : A 13 h. 45,
en effet, on annonçait qu'ils avaient
conquis 17 gouvernements d'Etats sur
33 qui étaient en jeu dans les élections
de mardi.

En outre, le parti de MM. Dewey,
Taft et Warren mène assez largement
dans six autres élections de gouver-
neurs.

Le sénateur Taft remporte
sur son concurrent démocrate

COLUMBUS (Ohio) , 9. — AFP. —
Le candidat démocrate aux élections
sénatoriales dans l'Ohio, M. Joseph
Pergusson , a officiellement reconnu la
victoire de son adversaire républicain ,
le sénateur Robert Taft.

La victoire de M. Taft est une grosse
déconvenue pour le CIO et l'AFL, les
deux grands syndicats américains, qui
avaient mis tout en oeuvre pour le
faire échouer. Cette déconvenue est
d'autant plus amère que M. Taft est un
des auteurs de la fameuse loi Taft-
Hartley et que , par surcroît, son suc-
cès est dû avant tout au vote des dis-
tricts industriels.

Une question du sénateur Taft

«L'Europe peut-ene
vraiment être défendue?

WASHINGTON, 9. — AFP. — Avant
que les U. S. A. ne s'engagent davan-
tage à participer à la défense de l'Eu-
rope, le sénateur républicain Robert
Taft voudrait savoir si « l'Europe peut
vraiment être défendue » et si les Rus-
ses, par les bombardements atomiques

sur les ports européens, peuvent « cou-
per nos armées en Europe de leurs ba-
ses de ravitaillement américaines ».

Dans un rapport hebdomadaire à ses
constituants, le sénateur Taft a en ef-
fet proposé de discuter publiquement
au Congrès la question de *la partici-
pation américaine à la défense de l'Eu-
rope occidentale. Cette proposition
prend une importance accrue du fait
de la réélection triomphale de ce séna-
teur dans son Etat natal de l'Ohio. Le
sénateur estime que le public améri-
cain est en droit de connaître les sa-
crifices qui lui seront demandés, au cas
où les U. S. A. se trouveraient en guerre
en Europe avec l'U. R. S. S.

Les Etats-Unis vont-ils
redevenir isolationnistes ?
WASHINGTON, 9. — AFP. — L'iso-

lationnisme sera-t-il à nouveau une des
tendances de la politique des U. S. A. ?
On peut se poser la question à la suite
des déclarations du sénateur Taft qui
a exprimé le désir d'un nouvel examen
des engagements pris par les Etats-
Unis pour la défense de l'Europe. C'est
en tout cas l'opinion répandue dans les
milieux diplomatiques de Washington
où l'on souligne que le sénateur Taft
est plus que jamais la personnalité ré-
publicaine de tout premier plan de la
scène politique américaine.

Pour mesurer la portée des déclara-
tions du sénateur Taft , il convient de
noter que la plupart des candidats ré-
publicains connus comme étant des
isolationnistes ont été élus ou réélus.

La capitale provisoire
nord-coréenne rasée

à la suite d'un raid
des superforteresses

TOKIO, 9. — AFP. — Soixante-dix-
neuf superforteresses ont rasé Sinuiju ,
hier mercredi, a annoncé le communi-
qué de Mac Arthur. 85.000 bombes in-
cendiaires ont été lâchées sur la capi-
tale provisoire Hord-coréenne , située à
l'embouchure dut Yalou , sur la rive sud
du fleuve.

Dernière heure
A Stockholm

Les funérailles de Gustave V
ont commencé

STOCKHOLM, 9. — AFP. — La céré-
monie des funérailles de Gustave V de
Suède a commencé jeudi matin dans
Stockholm pavoisé.

A 11 heures , le cortège funèbre a
quitté lentement sous la neige le palais
pour gagner l'Eglise de Riddarholms.

Des centaines de milliers de person-
nes se pressent sur le parcours que doit
suivre le cortège. Certaines d'entre elles
ont passé la nuit aux abords du palais
royal.

La tragédie du Mont-Blanc
La Légion d'honneur à titre posthume

à René Payot
CHAMONIX, 9. — AFP. — Mercredi

matin , dans la plus stricte intimité,
M. Canet, préfet de la Haute-Savoie, a
déposé sur le cercueil du guide René
Payot la croix de la Légion d'honneur.

Les quarante-huit
passagers ont succombé
Le « Constellation » avait pris feu
CHAMONIX, 9. — Reuter. — Les

guides qui ont atteint mercredi l'épave
du Constellation déclarent que les 48
occupants de l'appareil ont succombé.
Les guides français, qui n'avaient pas
reçu l'ordre , de cesser leurs recherches,
déclarent que l'appareil a fait explosion
puis a pris feu. Les débris et les corps
ont été projetés sur un grand rayon.

Les guides ont rapporté quelques
objets qu'ils ont trouvés dans le fret
postal de l'avion.

Une déclaration du directeur
d'Air-India

SAINT-GERVAIS, 9. — AFP. — Au
cours d'une réception à la mairie de
Saint-Gervais, le directeur de la com-
pagnie « Air India » a déclaré notam-
ment : « Nous ne pensions pas qu'en
aucun pays du monde des hommes
pouvaient risquer leur vie pour recher-
cher des cadavres. »

Il a précisé en outre que le « Malabar
Princess » ne transportait ni documents
importants, ni lingots d'or.

Opérations suspendues
jusqu'au printemps

Le directeur d'Air India , sir Bevor,
a commenté ainsi la situation :

— A la suite de la magnifique expé-
dition accomplie par les guides de
Sant-Gervais, il est clair qu'on ne ten-
tera pas de nouvelles opérations pour
ramener les cadavres avant le prin-
temps.

Cette déclaration met donc pour le
moment le poin t final à cette affaire.

D'autre part , l'Association des télé-
phériques du Mont-Blanc a fait un don
de 50.000 francs à la compagnie des
guides de Saint-Gervais, qui l'ont bien
mérité et qui ne disposent d'aucun ma-
tériel de montagne, sinon du leur.

Le récit du guide Louis Vialet

Cinq mètres plus haut
et l'avion passait...

« Nous sommes partis du refuge de
l'Aiguille du Goûter, a dit le guide Via-
let, hier à 6 h. 05, aux lanternes, pour
arriver au refuge Valot à 8 h. 30. A 9 h.,
départ pour le lieu de l'épave que nous
avons atteint à 10 h. Nous ne sommes
demeurés qu 'un quart d'heure près de
l'épave, à 4737 mètres d'altitude. Il y
soufflait un vent d'une vitesse de. 130
kilomètres à l'heure, et nous avons été
obligés de nous coucher au sol et de
nous agripper à nos piolets, pour ne
pas être emportés.

» Les débris du « Malabar-Princess »
se trouvaient à cinq mètres de la crête
de glace et à quinze mètres de la fron-
tière italienne. Cinq mètres plus haut,
l'avion eût franchi sans encombre le
Mont-Blanc.

» Les débris matériels et les restes
humains sont éparpillés sur 800 mètres
carrés. La pièce la plus grosse de l'a-
vion ne dépasse pas la grandeur d'un
sac de montagne, sinon une aile fichée
dans la glace et dressée vers le ciel. La
carlingue est pulvérisée. La plupart des
débris ont la grosseur d'une main.

» Non loin de là, sur ce paysage de
catastrophe, nous avons vu de nom-
breuses taches d'huile et , vivement im-
pressionnés, nous avons repéré une
traînée de sang de vingt mètres, sans
doute un corps mutilé qui avait dévalé
cette pente où gisent , à quelques mè-
tres de distance, un bras encore pris
dans une manche de cuir et une masse
de chair ressemblant vaguement à une
tête. Ces restes humains sont généra-
lement calcinés, et l'avion après avoir
fait explosion , a dû brûler. C'est d'ail-
leurs l'avis de l'aviateur Bellonte, res-
ponsable des enquêtes aériennes. »

Retraite générale des
troupes communistes ?

En Corée

SEOUL, 9. — AFP. — Une retrait
générale, accompagnée de déplace
menls de troupes vers l'est serait ei
cours sur tout le front nord-ouest d
la Corée, selon des nouvelles officielle
reçues de Séoul.

Le porte-parole du 2e corps sudist
a déclaré, jeudi , que le gros des force
communistes avait rompu le contac
avec les troupes sudistes dans le sec
teur de Kunuri-Tokchon et paraissai
battre en retraite.

Celui du 9e corps a ajouté , de soi
côté, que les troupes nordistes et chi
noises paraissent glisser vers l'est pou
tenter, peut-être, dé percer le front de
Nations Unies en son centre, où le
Américains et les sudistes consoliden
leurs positions.

Sur le front nord-ouest, des patrouif
les du 2e corps ont signalé une retrait!
de l'ennemi. Les sudistes ont atteint le:
faubourgs de Tokchon et de Wonni , oi
ils ont rencontré, mercredi encore, um
forte résistance.

...prononce de sévères condamnations
Ce matin, la Cour pénale fédérale, siégeant à Neuchâtel...

dans l'affaire de faux-affidavits Renaud et consorts. Les peines vont
de trois ans de réclusion pour le principal accusé à six mois

d'emprisonnement avec sursis.

(De notre envoyé spécial)
Ce matin au Château de Neuchâtel,

le deuxième grand procès en faux-af-
fidavits a trouvé son épisode. Me Rais
et la Cour font leur entrée à 11 h. 15
précises. Les accusés, sauf Perrin, re-
tenu au service militaire en France, et
Vautier, sont tous présents, entourés
de leurs avocats. Me Rais lit un résumé
des considérants, qui admettent la cul-
pabilité des prévenus telle qu'elle fut
définie dans l'acte d'accusation. Us ne
consentent qu'à une légère atténua-
tion de la peine demandée par le Mi-
nistère public fédéral. Les condamnés
ont 10 jour s pour recourir auprès de la
Cour de cassation extraordinaire du
Tribunal fédéral. Nous donnerons de-
main un résumé de ces considérants.

Voici les condamnations, sévères,
mais qui rassureront dans une sensible
mesure l'opinion , ainsi certaine qu'on
ne brave impunément les lois en
Suisse :

CHARLES RENAUD est déclaré cou-
pable d'infraction à l'article 10 de l'ar-
rêté du Conseil fédéral du 3 septembre
1945 concernant la décentralisation du
service des paiements avec l'étranger,
de faux dans les titres et d'escroquerie.
IL EST CONDAMNE A TROIS ANS DE
RECLUSION, SOUS DEDUCTION DE
53 JOURS DE DETENTION PREVEN-
TIVE, A LA PRIVATION DES DROITS
CIVIQUES POUR UNE DUREE DE
TROIS ANS ET A UNE AMENDE DE
50.000 FRANCS.

ERNEST ETTER a été déclaré cou-
pable d'infraction à l'article 10 de l'ar-
rêté du Conseil fédéral du 3 septembre
1945, de faux dans les titres et d'es-
croquerie. IL EST CONDAMNE A 1«
MOIS D'EMPRISONNEMENT ET A
UNE AMENDE DE 1000 FRANCS.

PIERRE PERRIN est déclaré coupa-
ble de participation et de faux dans
les titres et à l'escroquerie. IL EST
CONDAMNE A 15 MOIS DE RECLU-
SION, A LA PRIVATION DES DROITS
CIVIQUES POUR UNE DUREE DE
DEUX ANS ET A UNE AMENDE DE
5000 FRANCS.

GEORGES BOSS est déclare coupa -
ble de faux dans les titres, de parti-
cipation à l'escroquerie. IL EST CON-
DAMNE A 12 MOIS D'EMPRISONNE-
MENT SANS SURSIS, SOUS DEDUC-
TION DE 4 JOURS DE DETENTION
PREVENTIVE.

GEORGES VAUTIER est déclaré
coupable de faux dans les titres et de
participation à l'escroquerie. IL EST
CONDAMNE A 8 MOIS D'EMPRISON-
NEMENT AVEC SURSIS PENDANT 2
ANS. Cette mesure est subordonnée à
la condition que dans le délai d'épreuve
il paiera à la Confédération la somme
représentant son bénéfice illicite.

BERNARD DE BUDE est déclaré
coupable de faux dans les titres et de
participation à l'escroquerie. IL EST
CONDAMNE A 6 MOIS D'EMPRISON-
NEMENT AVEC SURSIS PENDANT
2 ANS. Cette mesure est subordonnée
à la condition que dans le délai d'é-
preuve il paiera à la Confédéra tion la
somme représentant son bénéfice il-
licite.

HENRI PALEY est déclaré coupable
de faux dans les titres et de partici-
pation à l'escroquerie. IL EST CON-
DAMNE A 4 MOIS D'EMPRISONNE-
MENT AVEC SURSIS PENDANT DEUX
ANS. Cette mesure subordonnée à la
condition que dans le délai d'épreuve il
paiera à la Confédération la somme
représentant son bénéfice illicite.

PERRIN, VAUTIER, DE BUDE, PA-
LEY sont débiteurs envers la Confédé-
ration de la somme représentant le
produit de leurs infractions et répon-
dent à ce titre jusqu 'à concurrence de
leur actif au jour du jugement. Les
créances de la Confédération sont ar-
rêtées respectivement contre Perrin à
130.000 francs, contre Vautier à 13.500
francs, contre De Budé à 2500 francs,
contre Paley à 500 francs.

Les frais de l'enquête, de l'instruction
et de la procédure devant le Tribunal
fédéral , y compris un émolument de
justic e de ^leux mille francs sont mis
à la charge de tous les condamnés dans
la proportion suivante : RENAUD 9/25,
ETTER 5/ 25, PERRIN 4 25, BOSS 3 25,
VAUTIER 2/25 , DE BUDE 1 25 ET PA-
LEY 1/25.

Renaud est solidairement responsa-
ble avec les autres condamnés du ver-
sement des frais à la Confédération.

La Cour ordonne le maintien en
arrestation de Renaud et l'arrestation
immédiate de Perrin.

Bulletin météorologique
D'abord beau à nuageux , plus tard

très nuageux. Vendredi quelques préci-
pitations probables.

L'armée populaire a pénétré
à Lhassa

KALIMPONG, 9. — Reuter. — D'A-
PRES RADIO-PEKIN, « L'ARMEE PO-
PULAIRE » EST ENTREE DANS LA
CAPITALE THIBETAINE LHASSA.


